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Ces messages ont été donnés et enregistrés les dimanches 

matins à l’Eglise Evangélique « Chapelle de l’Espoir » à Neuchâtel 

en 2009.  

 

« Bienheureux l’homme qui ne marche pas selon le 

conseil des méchants, ne s’arrête pas dans la voie des 

pécheurs et ne s’assied pas dans le cercle des moqueurs, 

mais qui prend son plaisir dans la loi de l’Eternel et 

médite sa loi jour et nuit. Il est comme un arbre planté 

près des eaux courantes, qui donne son fruit en sa 

saison et dont le feuillage ne se flétrit point; tout ce qu’il 

fait, il le mène à bien »  

(Psaumes 1:1-3) 

 

 

« Bienheureux   ceux qui écoutent la parole de Dieu, et 

qui la gardent ! » 
(Luc 11 :29) 

 

 

Jésus dit : « Voici, je viens comme un voleur. Heureux 

celui qui veille, et qui garde ses vêtements, afin qu’il ne 

marche pas nu et qu’on ne voie pas sa honte ! » 
(Apocalypse 16 :15) 
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I- Les lois du royaume de Dieu 
 
 
 La Bible nous montre qu’il existe ici-bas deux royaumes d’ordre 
spirituel diamétralement opposés et différents quant à ses lois,  
et que chaque être humain appartient à l’un ou à l’autre de ces 
royaumes.  
Il y a le royaume de Dieu et celui de Satan.  
Dans les Evangiles, nous voyons que Jean-Baptiste a commencé à 
annoncer la venue du royaume de Dieu en disant : « Repentez-
vous car le royaume des cieux est proche » (Matthieu 3 :2). 
Puis, lorsque Jésus a commencé à prêcher, il a aussi annoncé la 
bonne nouvelle du royaume de Dieu, en disant : « Repentez-
vous, car le royaume des cieux est proche » (Matthieu 4 :17), et il 
guérissait les malades et les infirmes (Matthieu 4 :23).  
Et quand Jésus a envoyé ses disciples, il leur a dit : « Allez, 
prêchez et dites : Le royaume des cieux est proche, guérissez les 
malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les 
démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » 
(Matthieu 10 :7-8). 
Dans son enseignement, Jésus a employé beaucoup de paraboles 
pour expliquer le royaume de Dieu, en disant par exemple : le 
royaume des cieux est semblable à un semeur qui est sortit pour 
semer, à un grain de sénevé semé dans un champ, à un trésor 
caché, à un filet jeté dans la mer, à une perle, au festin des 
noces, etc. 
Dans son sermon sur la montagne, Jésus a établi les lois du 
royaume de Dieu, ainsi que les règles de vie des citoyens du 
royaume.  
Comme je l’ai dis, les lois du royaume de Dieu sont 
complètement différentes des lois du royaume de ce monde qui 
est régi par Satan.  
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Très souvent Jésus dira aux Juifs : « Vous avez appris qu’il a été 
dit :… mais moi, je vs dis », ou je vous  donne un commandement 
nouveau. 
 Comme par exemples : Aimez vos ennemis, ou, pour être grand 
il faut être le plus petit et servir, celui qui s’abaisse sera élevé, ne 
pas se venger, tendre la joue gauche si on vous frappe sur la 
droite, etc. (Matthieu 5 à 7 – Luc 6:20-49). 
Et nous savons que chaque être humain peut faire partie du 
royaume de Dieu en passant par la repentance et la foi en Jésus-
Christ qui en est le Roi.  
Cette expérience est appelée : la nouvelle naissance.  
C’est ce que Jésus disait au théologien Nicodème : « Si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut entrer dans le royaume de 
Dieu » (Jean 3 :3). 
C’est ainsi que par la nouvelle naissance, nous passons du 
royaume de Satan au royaume de Dieu.  
Selon qu’il est écrit dans Colossiens 1 :12-14 : « Rendez grâces au 
Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des 
saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des 
ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son 
amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des 
péchés ». 
C’est ce que nous pouvons aussi lire dans Apocalypse 1 :5-6 : « A 
celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son 
sang, et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour 
Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux siècles des 
siècles ! Amen ! ». 
En faisant maintenant partie du royaume de Dieu, la Bible dit 
que nous sommes devenus de nouvelles créatures, les choses 
anciennes sont passées, tout devient nouveau (2 Corinthiens 
5 :17). 
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C’est ainsi que maintenant nous sommes appelés à apprendre  à 
vivre, à penser, à parler différemment, car les lois du royaume de 
Dieu sont différentes de celles du royaume de ce monde.  
Dieu ne dit-il pas dans Esaïe 55 :8-9 : « Car mes pensées ne sont 
pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Eternel. 
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes 
voies sont élevées au-dessus de vos voies et mes pensées au-
dessus de vos pensées ».  
C’est pourquoi Dieu nous a donné sa Parole qui contient les lois 
royales du royaume des cieux, qui sont des lois qui apportent le 
bonheur à ceux qui les observent. 
Comme nous pouvons le lire dans Jacques 1 :25 : « Celui qui aura 
plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui 
aura persévéré, n’étant pas un auditeur oublieux, mais se 
mettant à l’œuvre, celui-là sera heureux dans son activité ».  
C’est ainsi que j’aimerais que nous regardions ensemble 
quelques-unes de ces lois que nous trouvons au début du 
sermon de Jésus sur la montagne, et qu’on appelle : « Les 
béatitudes » dans Matthieu 5 :1 à 4 : 
 
« Voyant la foule, Jésus monta sur la montagne ; et, après qu’il se 
fut assis, ses disciples s’approchèrent de lui. Puis, ayant ouvert la 
bouche, il les enseigna, et dit :  
 

1- Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieux est à eux ! 

2- Heureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
 
Par ces paroles, Jésus renverse les valeurs établies au sein du 
royaume de ce monde, en démontrant que le bonheur, le bien 
être a sa source en-dehors de tout ce qui est terrestre et 
passager. 
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1- « Bienheureux les pauvres en esprit, car le royaume 
des cieux est à eux ! » 

 
Ce qui veut dire que tous les trésors et la gloire du royaume des 
cieux leur appartient, et ce sont des valeurs immuables, et 
éternelles. 
Cette loi est en opposition totale avec la loi du royaume de ce 
monde dont Satan est le prince, car ici-bas, il est dit : Heureux les 
riches en bien matériel, en connaissance intellectuelle, car le 
règne, la puissance et la gloire de cette terre sont à eux. 
C’est un bonheur par la prospérité de ce qui est passager et 
éphémère.  
C’est pourquoi, lorsque cette prospérité s’écroule, le bonheur 
disparaît avec et c’est le malheur. On le voit par exemple avec la 
crise financière.  
Ce bonheur éphémère, Satan l’a proposé à nos premiers parents 
en disant : « Si vous désobéissez à Dieu en mangeant le fruit 
défendu, vos yeux et votre intelligence s’ouvriront, vous 
connaîtrez toutes choses, vous serez comme des dieux débordant 
de bonheur » (Genèse 3 :4-5).  
Et on connaît le résultat de s’être détourné de Dieu. Quel 
malheur ! 
Alors comment connaître le bonheur ?  
On a pensé que l’ignorance était la source de la pauvreté et de 
tous les malheurs et qu’il fallait donc étudier, afin d’augmenter la 
connaissance, et ainsi le niveau social élevé et la prospérité 
apporteraient le bonheur ! 
Mais quel est le résultat ? Plus l’homme développe ses 
connaissances, plus il possède et plus il est mécontent et se 
révolte !  
En fait cela l’éloigne de plus en plus de la source du vrai bonheur 
qui est Dieu. 
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« Vanité des vanités » disait déjà l’Ecclésiaste (Ecclésiaste 1 :2). 
Tout est vanité en dehors de Dieu.  
L’apôtre Paul dira dans son épître aux Romains ch. 1 v. 22-23 : 
« Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé 
la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l’homme 
corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles ».  
La sagesse de ce monde éloigne l’homme de Dieu, et ce n’est pas 
par elle qu’il pourra le connaître, car elle le conduit en général à 
l’orgueil. 
Selon qu’il est écrit dans 1 Corinthiens 1 :19 à 21 : « Je détruirai 
la sagesse des sages, et j’anéantirai l’intelligence des intelligents. 
Où est le sage ? où est le scribe ? où est le disputeur de ce siècle ? 
Dieu n’a-t-il pas convaincu de folie la sagesse du monde ? Car 
puisque le monde, avec sa sagesse n’a point connu Dieu dans la 
sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie 
de la prédication » qui est la prédication de la croix (1 Corinthiens 
1 :18).  
D’ailleurs « le commencement de la sagesse, c’est la crainte de 
l’Eternel » (Proverbes 9 :10). 
Voilà pourquoi Jésus déclare : « Bienheureux les pauvres par 
l’esprit, (une autre traduction dit : ceux qui se reconnaissent 
pauvres de cœur ou en eux-mêmes), car le royaume des cieux est 
à eux ». 

a- Le pauvre en esprit est humble, il reconnaît sa pauvreté 
spirituelle et son besoin.  
Comme le publicain dans la parabole de Jésus, qui dans le temple 
n’osait pas même lever les yeux au ciel, mais il se frappait la 
poitrine en disant : « O Dieu, sois apaisé envers moi qui suis un 
pécheur ».  
Dieu s’est révélé à lui et lui a accordé son pardon, son salut et sa 
vie, puisqu’il est rentré chez lui justifié (Luc 18 :13-14). 
C’est pour cela qu’un jour Jésus a tressailli de joie par le Saint-
Esprit et a dit : « Je te loue Père, Seigneur du ciel et de la terre, de 
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ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de 
ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père je te loue de ce 
que tu l’as voulu ainsi » (Luc 10 :21).  

b- Le pauvre en esprit reconnaît qu’il n’a rien, et que tout 
vient de Dieu. Qu’il ne peut rien par lui-même, c’est pourquoi il 
met sa confiance en Dieu et dans les richesses éternelles. 
2 Corinthiens 8 :9 nous dit : « Car vous connaissez la grâce de 
notre Seigneur Jésus-Christ qui pour vous s’est fait pauvre, de 
riche qu’il était, afin que par sa pauvreté vous fussiez enrichis ».  
Par contre le riche se satisfait par lui-même et dit : Je n’ai pas 
besoin de Dieu.  
Seulement, « à quoi servirait-il à un homme de gagner tout le 
monde, s’il perd son âme ? ou que donnerait un homme en 
échange de son âme ? » (Matthieu 16 :26). 
Aussi faisons attention, car même l’Eglise de Laodicée qui se 
croyait tellement riche avait mis Jésus à la porte.  
C’est pourquoi le Seigneur lui dit : « Parce que tu dis : Je suis 
riche, je me suis enrichi et je n’ai besoin de rien, et parce que tu 
ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et 
nu… Aie donc du zèle et repens-toi »  (Apocalypse 3:17, 19). 
Celui qui n’a rien place sa confiance en Dieu, il connaît la 
puissance de la foi en Dieu et expérimente les promesses de Dieu 
dans sa vie. Dieu est réel pour lui et les miracles ne sont pas des 
rêves.  
C’est pourquoi l’apôtre Paul dira : « Quand je suis faible, c’est 
alors que je suis fort » (2 Corinthiens 12 :10). 
Car c’est à ce moment-là que nous pouvons confesser la Parole 
de Dieu qui dit : « Dans toutes ces choses nous sommes plus que 
vainqueurs par celui qui nous a aimés » (Romains 8 :37). 

c- Le pauvre en esprit ne va pas travailler afin d’amasser 
pour lui, mais pour Dieu.  
Lorsque le Seigneur l’appelle à le suivre, ce ne sera pas difficile 
de quitter ce qui ne le retient pas, car son trésor est en haut.  
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Jésus n’a-t-il pas dit : « Là où est ton trésor, là sera ton cœur » 
(Matthieu 6 :21). 
On connaît l’histoire du jeune homme riche à qui Jésus lui avait 
demandé de distribuer ses biens aux pauvres et ensuite de le 
suivre. Mais comme il avait de grands biens, la Bible nous dit qu’il 
s’en alla tout triste (Marc 10 :22). 
 

« Bienheureux les pauvres en esprit,  
car le royaume des cieux est à eux ! » 

 
Sommes-nous des pauvres en esprit ? Et comment le devenir ?  
 
a- En reconnaissant notre besoin spirituel. 
b- En réalisant que rien ici-bas ne peut nous apporter le vrai 
bonheur. 
c- En vivant uniquement pour Jésus.  
 
2- Une deuxième loi spirituelle qui doit caractériser les enfants 
de Dieu, ceux qui font partie du royaume de Dieu, c’est ce que 
Jésus nous dit dans Matthieu 5 :4 :  
 

« Bienheureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
 
Qui peut comprendre cela ? « Bienheureux ceux qui sont 
attristés, qui mènent deuil, qui pleurent  maintenant, car ils 
seront consolés et dans la joie ! » 
La tristesse peut-elle être associée à la joie ? 
Les hommes vont dirent : ce sont des paroles d’un fou, la joie 
dans l’affliction, c’est impossible ! 
Le monde ne veut pas d’affliction, c’est pourquoi il court à la 
recherche du plaisir, de la distraction, pour justement essayé 
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d’oublier et de noyer la tristesse dans l’alcool, la drogue, si ce 
n’est pas le suicide.  
La Bible nous montre qu’il peut y avoir deux réactions différentes 
à la tristesse dans 2 Corinthiens 7 :10, en disant: « En effet, la 
tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se 
repent jamais, tandis que la tristesse du monde produit la mort ».  
Je donnerai deux exemples pris dans la Bible, celui de Juda et de 
Pierre.  
Suite à l’action commise par Juda d’avoir vendu Jésus, il eut des 
remords qui, au lieu de le conduire à la repentance, l’a conduit à 
la mort par le suicide. 
Alors que Pierre qui avait renié trois fois de connaître le Seigneur 
a été profondément affligé, mais cette tristesse l’a conduit à la 
repentance, au pardon et au salut. 
Tout dépend de notre attitude face à l’affliction et à la tristesse.  
De quel côté cela va-t-il nous conduire ? Au désespoir et à la 
perdition loin de Dieu, ou à nous approcher de Dieu qui donne la 
consolation et la vie.  
C’est ainsi que toute affliction qui ne nous pousse pas à chercher 
Dieu, va nous enfoncer dans le désespoir. 
On rencontre par exemple les pleurnicheurs qui ne sont jamais 
contents et qui se plaignent toujours de leur sort en ayant 
constamment les yeux fixés sur leur malheur.  
La tristesse va enfanter la tristesse et les pleurs enfanteront les 
pleurs. 
Quand l’homme n’a pas d’espérance, il est contrôlé par son 
affliction qui finalement le conduira au désespoir et à la mort. 
L’affliction selon Dieu va conduire l’homme directement à 
s’approcher de Dieu.  
C’est quand même curieux que pour certains, dans le malheur ils 
vont même blâmer Dieu ! Alors que pour d’autres, ils se jetteront 
dans les bras de Dieu. Un peu comme un enfant qui affligé va 
courir dans les bras de sa mère et recevra la consolation.  
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C’est ainsi que l’affliction selon Dieu va nous pousser à prier, à 
chercher la face du Seigneur avec persévérance jusqu’à la 
victoire. Et nous devenons alors, le sujet de la consolation de 
l’Esprit qui est appelé : « le Consolateur ».  
C’est ce que nous lisons dans Romains 5 :3-5 : « Nous nous 
glorifions même des afflictions, sachant que l’affliction produit la 
persévérance, la persévérance la victoire dans l’épreuve et cette 
victoire l’espérance ».  
L’affliction peut aussi être permise par Dieu, afin de nous 
corriger et d’affermir notre foi.  
Beaucoup de versets de la Bible en font allusion, comme 
Romains 8 :28 qui nous dit: « Nous savons du reste que toutes 
choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu ». 
Dans 1 Pierre 1 :6-7, il est dit : « Quoique maintenant puisqu’il le 
faut, vous soyez attristés pour un peu de temps par diverses 
épreuves, afin que l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or 
périssable ait pour résultat la louange, la gloire et l’honneur 
lorsque Jésus-Christ apparaîtra ». 
De même que dans Hébreux 12 :10-11, où il est dit que « nos 
pères nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient 
bon ; mais Dieu nous châtie pour notre bien, afin que nous 
participions à sa sainteté. Il est vrai que tout châtiment semble 
d’abord un sujet de tristesse, et non de joie, mais il produit plus 
tard pour ceux qui ont été ainsi exercés un fruit paisible de 
justice ».  
Cette affliction selon Dieu est pour notre sanctification et va 
nous pousser à nous détacher des choses vaines de ce monde.  
En effet, nos légères afflictions du moment présent produisent 
pour nous, au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire, 
parce que nous regardons non point aux choses visibles, mais à 
celles qui sont invisibles, car les choses visibles sont passagères et 
les invisibles sont éternelles » (2 Corinthiens 4 :17-18). 
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C’est ainsi que les afflictions du temps présent nous donnent la 
joie et l’espérance que nous verrons un jour Jésus, là où il n’y a 
plus de pleurs ni de souffrance (Apocalypse 21 :4).  
C’est ce que Jésus a dit dans Jean 16 :20-22 : « En vérité, en 
vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez et le 
monde se réjouira : vous serez dans la tristesse, mais votre 
tristesse se changera en joie. La femme lorsqu’elle enfante 
éprouve de la tristesse, parce que son heure est venue ; mais 
lorsqu’elle a donné le jour à l’enfant, elle ne se souvient plus de la 
souffrance à cause de la joie qu’elle a de ce qu’un homme est né 
dans le monde. Vous donc aussi, vous êtes maintenant dans la 
tristesse mais je vous reverrai et votre cœur se réjouira et nul ne 
vous ravira votre joie ».  
Il est vrai qu’il y a différentes sources d’afflictions :  
 
1- D’ordre matériel. Seulement, il y a une réponse, car la Bible 
nous dit : « Faites connaître vos besoins à Dieu… » (Philippiens 
4 :6-7, 19). 
« Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car lui-même prend 
soin de vous » (1 Pierre 5 :7). 
 
2- D’ordre physique. Mais là encore, Dieu se présente dans la 
Bible en disant : « Je suis l’Eternel qui te guérit » Exode 15 :26). 
 
3- D’ordre spirituel ou psychique, par une dépression qui vous 
écrase. Jésus nous dit : « Venez à moi vous tous qui êtes chargés 
et fatigués et je vous donnerai du repos » (Matthieu 11 :28). 
L’affliction peut survenir suite à un péché, à une désobéissance. 
Mais là encore, la Bible nous dit que « si nous confessons à Dieu 
nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour 
nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1 :9).  
Ne restons pas sous la culpabilité. 
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Que cette affliction puisse nous pousser à demander pardon à 
Dieu et à nous repentir, mais aussi à réparer, à pardonner, à 
restituer et à se réconcilier.  
Le roi David en avait fait l’expérience, et c’est ce qu’il mentionne 
dans le Psaume 32 :1-5 : “ Heureux celui à qui la transgression est 
remise, à qui le péché est pardonné ! Heureux l’homme à qui 
l’Eternel n’impute pas d’iniquité, et dans l’esprit duquel il n’y a 
point de fraude ! Tant que je me suis tu, mes os se consumaient, 
Je gémissais toute la journée ; car nuit et jour ta main 
s’appesantissait sur moi, ma vigueur n’était plus que sécheresse, 
comme celle de l’été. Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas 
caché mon iniquité ; j’ai dit: J’avouerai mes transgressions à 
l’Eternel ! Et tu as effacé la peine de mon péché ». 
Oui, « bienheureux celui à qui la transgression est remise, à qui le 
péché est pardonné ! ». 
 
4- L’affliction peut aussi venir suite aux péchés d’autrui.  
Il est écrit que Lot était profondément attristé et tourmentait 
journellement son âme à cause de ce qu’il voyait et entendait 
dans les villes de Sodome et de Gomorrhe (2 Pierre 2 :7-8). 
Jérémie a versé beaucoup de larmes à cause du péché de son 
peuple. Il en était de même du prophète Esaïe (Esaïe 22 :4 - 
Jérémie 9 :1). 
Jésus lui-même a été affligé suite à la dureté des cœurs du 
peuple d’Israël et il a pleuré sur Jérusalem (Luc 19 :41 – Marc 
3 :5). 
Nous pouvons en effet être aussi terriblement affligés pour le 
salut des perdus, comme les douleurs de l’enfantement, mais 
quelle joie lorsqu’une âme se repent, un peu comme la joie du 
père lors du retour du fils prodigue. « Il était mort et il est revenu 
à la vie » (Luc 15 :32). 
S’il y a de la joie au ciel pour un pécheur qui se repent, y a-t-il 
aussi de la tristesse au ciel pour les cœurs endurcis ? 
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Certainement, puisque la Bible nous demande de ne pas attrister 
le Saint-Esprit (Ephésiens 4 :30). 
Mais la Bible nous dit au Psaume 126 :5-6 que « ceux qui sèment 
avec larmes moissonneront avec chants d’allégresse. Celui qui 
marche en pleurant quand il porte la semence, revient avec 
allégresse, quand il porte ses gerbes ».  
Oui,  
 

« Bienheureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
 
Aussi quelle que soit la cause de notre affliction, jetons-nous 
dans les bras d’amour de notre Père céleste, afin de recevoir sa 
consolation.   
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II- Les lois du royaume de Dieu 
 
Dimanche dernier nous avions commencé à voir dans les 
« béatitudes », les lois royales et spirituelles du royaume de 
Dieu que Jésus a proclamé dans son sermon sur la montagne. 
Des lois qui apportent le bonheur à tous ceux qui les vivent, car 
toutes débutent par : « Bienheureux … » 
Nous avions commenté les deux premières que nous lisons dans 
Matthieu 5 :3-4 et qui disent :  

« Bienheureux les pauvres en esprit,  
car le royaume des cieux est à eux ! » 

En effet, plus nous détournons notre confiance et notre 
espérance des appuis humains et terrestres, plus nous 
découvrons les richesses du royaume de Dieu.  
La deuxième béatitude nous montre qu’en Christ, il y a une 
consolation dans chaque affliction. 
Ainsi, si nous voulons expérimenter la consolation divine, il 
nous faudra forcément passer par l’affliction. 
C’est pourquoi Jésus a dit :  

« Bienheureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
Ce matin, nous continuerons à méditer sur les béatitudes 
suivantes que nous lirons toujours dans Matthieu Ch. 5 au v. 5, 
qui est la troisième béatitude où Jésus dit :  
 

« Bienheureux les débonnaires, car ils hériteront  
la terre ! » 

 
Le dictionnaire Larousse parle du débonnaire, comme 
quelqu’un qui est bon jusqu'à la faiblesse.  
Une autre traduction dit : Bienheureux les doux, les humbles. 
Il faut avouer que cette loi est pleinement en contradiction avec 
la loi du royaume de ce monde qui déclare : Heureux les forts, 
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les violents, ceux qui manifestent et crient le plus, car leurs 
causes seront entendues et on nous dit que c’est de cette façon 
qu’il nous faut agir si nous voulons gagner et hériter.  
Il n’est d’ailleurs pas facile d’attendre tranquillement son tour 
lorsque l’on est dans une file d’attente ! En général on regarde 
toujours pour la file qui est la moins longue ! 
Ce n’est pas pour rien qu’à certains endroits, il faut prendre un 
numéro pour attendre son tour, autrement ce serait la grande 
bousculade et même la bagarre ! Mais cela n’est 
malheureusement pas partout ou on essaye de restreindre la loi 
de la jungle ! 
On le voit par exemple dans certains pays, les terribles 
bousculades pour prendre le bus, le train et même l’avion ! 
C’est terrible ! 
J’ai vu des bagages, et même des passagers qui ont été éjectés 
hors du train pour pouvoir prendre leur place ! 
C’est la loi du royaume des ténèbres de ce monde qui dit : La 
raison du plus fort est toujours la meilleure. 
On le voit avec les dictateurs, ils règnent par la force et la 
violence. Ils combattent avec violence pour remporter des 
victoires et agrandir leur territoire. 
Mais cela se voit aussi lors de palabre, et de querelle, que ce 
soit au foyer ou dans d’autres circonstances, on pense qu’en 
devenant méchant, en criant, en étant violent, on remportera la 
victoire ! 
Malheureusement aujourd’hui, très souvent l’enfant apprend 
que lorsqu’il crie, les parents fatigués ou qui démissionnent lui 
accorderont tout ce qu’il désire, et ainsi il a remporté la victoire 
en devenant violent.  
Et comme les fessées ne sont plus permises chez nous en 
Suisse, l’autorité est bafouée, et on ne la respecte plus. 
La méchanceté et la violence se rencontrent partout, dans les 
foyers, dans la rue, au travail, à l’école,… 
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On loue et exalte la violence dans les films, dans les jeux, sur 
internet, etc. 
C’est par la révolution et la force que la liberté peut être 
gagnée, la prospérité, le bonheur. 
Mensonge que tout cela, c’est l’œuvre du diable qui fait 
appliquer ses lois de destruction. 
Mais cette réussite, cette prospérité et ce bonheur par la 
violence sont en général éphémères et ne durent pas très 
longtemps.  
C’est ce que le psalmiste nous dit au Psaume 37 :1-2 : « Ne 
t’irrite pas contre les méchants, n’envie pas ceux qui font le mal. 
Car ils sont fauchés aussi vite que l’herbe, et ils se flétrissent 
comme le gazon vert ».  
La loi du royaume de Dieu est complètement différente, elle 
nous montre que c’est le doux qui remporte sur le violent, c’est 
l’agneau qui remporte sur le loup, ou sur le dragon.  
C’est ce que nous voyons dans la vie de Jésus-Christ, qui lui ne 
force jamais pour s’imposer mais il invite en disant dans 
Matthieu 11 :28-30 : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués 
et chargés et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur 
vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug 
est doux et mon fardeau léger ».  
Nous savons par exemple de quelle manière Jésus le Roi des 
rois a fait son entrée à Jérusalem, monté sur un âne ; selon ce 
qui avait été annoncé par le prophète Zacharie 9 :9, qui avait 
dit : « Dites à la fille de Sion : Voici, ton roi vient à toi, plein de 
douceur, et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une 
ânesse » (Matthieu 21 :5).  
Concernant la douceur du Seigneur Jésus, le prophète Esaïe 
avait aussi annoncé au ch. 42 v. 1-3 : « Voici mon serviteur, que 
je soutiendrai, mon élu, en qui mon âme prend plaisir. J’ai mis 
mon esprit sur lui ; il annoncera la justice aux nations. Il ne 
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criera point, il n’élèvera point la voix, et ne la fera point 
entendre dans les rues. Il ne brisera point le roseau cassé, et il 
n’éteindra point la mèche qui brûle encore; il annoncera la 
justice selon la vérité. Il ne se découragera point et ne se 
relâchera point, jusqu’à ce qu’il ait établi la justice sur la terre, 
et que les îles espèrent en sa loi ».  
Tel est notre Seigneur Jésus, le Roi de gloire. C’est lui l’Agneau 
de Dieu qui a vaincu le dragon, qui a écrasé la tête du serpent, 
le diable. Et de quelle manière ? Par la douceur, par la bonté 
sans réserve, une bonté qui se livre jusqu’au sacrifice.  
Tous ceux qui ont reçu Jésus-Christ comme leur Sauveur et 
Maître en passant par cette nouvelle naissance spirituelle, ont 
tous eu le désir de vivre et de manifesté cette loi du royaume 
qui dit :  

« Bienheureux les débonnaires, car ils hériteront  
la terre » 

 
Nous le voyons à travers l’histoire de l’Eglise de Jésus-Christ, qui 
malgré les outrages, les persécutions et le martyr, elle est sortie 
triomphante et victorieuse.  
Le royaume de Dieu continue de s’étendre dans les cœurs, non 
par la violence, mais par la douceur.  
Oui, bienheureux le débonnaire, celui qui a l’esprit doux et 
calme, plein de bonté, qui supporte les injures et ne désire pas 
se venger.  
Ce sont les lois du royaume de Dieu qui nous dit également 
dans Romains 12 :17-21 : « Ne rendez à personne le mal pour le 
mal. Recherchez ce qui est bien devant tous les hommes. S’il est 
possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec 
tous les hommes. Ne vous vengez point vous–mêmes, bien–
aimés, mais laissez agir la colère ; car il est écrit : A moi la 
vengeance, à moi la rétribution, dit le Seigneur. Mais si ton 
ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à 
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boire ; car en agissant ainsi, ce sont des charbons ardents que tu 
amasseras sur sa tête. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais 
surmonte le mal par le bien ». 
Bienheureux les débonnaires, car ils triomphent toujours du 
mal ; selon ce qui est écrit dans Proverbes 15 :1 : « Une réponse 
douce calme la fureur ». Et si on n’arrive pas à être calme, alors 
mieux vaut se taire et se retirer pour un temps. 
Et dans Proverbes 25 :15 : « Par la lenteur à la colère on fléchit 
un prince, et une langue douce peut briser des os ».  
Oui, bienheureux les débonnaires, car ils ont la victoire sur les 
ennemis en apportant la bénédiction.  
C’est pourquoi il est dit dans 1 Pierre 3 :9 : « Ne rendez point 
mal pour mal, ou injure pour injure; bénissez, au contraire, car 
c’est à cela que vous avez été appelés, afin d’hériter la 
bénédiction ».  
Bienheureux les débonnaires, car ils gagnent des âmes pour 
Christ. Les paroles ne servent des fois à rien, mais par contre, la 
conduite parle davantage.   
C’est ce que l’apôtre Pierre dit dans 1 Pierre 3 :1-4 : « Femmes, 
soyez de même soumises à vos maris, afin que, si quelques-uns 
n’obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la 
conduite de leurs femmes, en voyant votre manière de vivre 
chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui 
consiste dans les cheveux tressés, les ornements d’or, ou les 
habits qu’on revêt, mais la parure intérieure et cachée dans le 
cœur, la pureté incorruptible d’un esprit doux et paisible qui est 
d’un grand prix devant Dieu ».  
La douceur apporte le bonheur partout ou vous allez, au foyer, 
avec les voisins, les collègues, etc. 
On peut dire : bienheureux ceux qui vivent avec les 
débonnaires. Le contraire par contre peut être terrible, comme 
nous le lisons dans Proverbes 21 :19 : « Mieux vaut habiter dans 
une terre déserte qu’avec une femme querelleuse et irritable ». 
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Ainsi que dans Proverbes 21 :9 et 25 :24 : « Mieux vaut habiter 
à l’angle d’un toit (ou au grenier), que de partager la demeure 
d’une femme querelleuse ».  
Jésus dira dans Matthieu 5 :38-48 : « Vous avez appris qu’il a été 
dit : Œil pour œil et dent pour dent. Mais moi, je vous dis de ne 
pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue 
droite, présente-lui aussi l’autre… Aimez vos ennemis, bénissez 
ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persécutent… afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans 
les cieux… Soyez donc parfait, comme votre Père céleste est 
parfait ».  
Ainsi, être doux est un signe de perfection. Et le résultat est 
formidable, car Jésus a dit : « Bienheureux les débonnaires, car 
ils hériteront la terre ; ils hériteront le pays de la promesse, la 
nouvelle Jérusalem.  
Déjà présentement, nous sommes appelés à entrer dans notre 
héritage, à hériter les promesses de Dieu et à régner                   
(1 Corinthiens 4 :8). 
Mais le jour viendra où ceux qui auront vaincus, règneront avec 
Christ sur la terre (Apocalypse 5:9-10). 
Alors, comment devenir un débonnaire, un doux, plein de 
bonté ?  
Je dirais que cela ne vient pas de l’extérieur, comme un 
manteau qu’on enfile, car dès que la personne est piquée, 
provoquée, ça explose ! Mais la douceur vient de l’intérieur.  
La douceur fait partie du fruit de l’Esprit (Galates 5 :22).  
Et pour que l’Esprit produise cela en nous, il nous faut d’abord 
passer par la nouvelle naissance, et ensuite nous soumettre à 
l’Esprit.  
Il y a l’exemple de Moïse qui était un criminel, mais Dieu l’a 
changé en un homme doux et patient (Nombres 12 :3). 
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De même Saul de Tarse était un persécuteur violent et un 
blasphémateur, mais Dieu l’a changé en un apôtre rempli du 
Saint-Esprit  (1 Timothée 1 :12-13). 
Dieu change la nature méchante et violente de l’homme en lui 
donnant une nouvelle nature. 
Dieu dit dans Ezéchiel 36 :26 : « Je vous donnerai un cœur 
nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau; j’ôterai de 
votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de 
chair ». 
C’est pourquoi, nous sommes appelés à renoncer à la 
méchanceté, à la violence et à venir à Jésus qui a dit : « Je vous 
donnerai du repos, car je suis doux et humble de cœur ». 
 

4- Nous lirons une quatrième béatitude dans Matthieu 5 :6 :  
 

« Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice,  
car ils seront rassasiés ! » 

 
Le monde ne comprend pas cela et fait juste le contraire. Pour 
être satisfait, être dans la réussite et l’abondance, il faut 
corrompre, tromper, voler, avoir plutôt faim et soif d’injustice.  
On vous dira, si vous êtes trop justes, vous ne pourrez jamais 
réussir.  
Mais de nouveau la Bible déclare : « A quoi servirait-il à un 
homme de posséder le monde, s’il se détruisait ou se perdait lui-
même ? » (Luc 9 :25). Vanité des vanités. 
Le monde avec ses plaisirs et tout ce qu’il offre, ne peut 
apporter de réelle satisfaction, car en dehors de Dieu, l’homme 
ne sera jamais satisfait, même après avoir gagné la richesse, la 
gloire et l’honneur, il ne sera toujours pas heureux ni rassasié.  
Cela me fait penser au passage d’Aggée 1 :5-6 qui dit : « Vous 
semez beaucoup et vous recueillez peu, vous mangez et vous 
n’êtes pas rassasiés, vous buvez et vous n’êtes pas désaltérés, 
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vous êtes vêtus et vous n’avez pas chaud, le salaire de celui qui 
est à gages tombe dans un sac percé ».  
Et en fin de compte, il n’a rien.  
Salomon nous dit au Psaume 127 :1-2 : « Si l’Eternel ne bâtit la 
maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain ; si l’Eternel ne 
garde la ville, celui qui la garde veille en vain. En vain vous levez-
vous matin, vous couchez-vous tard, et mangez-vous le pain de 
douleur, il en donne autant à ses bien-aimés pendant leur 
sommeil ».  
Jésus a dit : « Cherchez premièrement le royaume et la justice de 
Dieu ; et toutes ces choses vous seront données par-dessus » 
(Matthieu 6 :33).  
L’homme peut gagner sa liberté politique, sociale, économique, 
et il ne sera toujours pas satisfait.  
Un peu comme l’histoire du fils prodigue (Luc 15 :11-32). 
En fait, l’homme a faim de quelque chose de plus profond que 
ce que le monde peut offrir.  
Il a été créé de telle manière qu’il ne trouvera jamais de 
satisfaction réelle en dehors de Dieu. 
N’est-il pas écrit dans Matthieu 4 :4 : « L’homme ne vivra pas de 
pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu » (Matthieu 4 :4). 
C’est pourquoi Dieu nous invite dans sa Parole en disant dans 
Esaïe 55 :1-2 : « Vous tous qui avez soif, venez aux eaux, même 
celui qui n’a pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, 
achetez du vin et du lait, sans argent, sans rien payer ! Pourquoi 
pesez-vous de l’argent pour ce qui ne nourrit pas ? Pourquoi 
travaillez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? Ecoutez-moi donc, 
et vous mangerez ce qui est bon, et votre âme se délectera de 
mets succulents. Prêtez l’oreille, et venez à moi écoutez et votre 
âme vivra ».  
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1- Avoir « faim et soif de la justice », c’est un signe de vie, car 
c’est désirer profondément  connaître Dieu qui est la justice 
même.  
La Bible nous dit : « Rendez gloire à notre Dieu ! car toutes ses 
voies sont justes, c’est un Dieu fidèle et sans iniquité, il est juste 
et droit » (Deutéronome 32 :3-4). 
Le Psaume 42 nous parle de cette soif ardente qu’avait le 
psalmiste en disant : « Comme une biche soupire après des 
courants d’eau, ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! Mon 
âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : Quand irai-je et paraîtrai-je 
devant la face de Dieu ? ». 
 
2- Avoir faim et soif de la justice, c’est accepter la justice de 
Dieu sur le péché, et désirer se séparer de tout mal connu.  
Dieu est juste et saint et il hait le péché, puisque le péché 
détruit l’homme et le conduit à la perdition éternelle.  
Celui qui a faim et soif de la justice ne vivra pas dans le 
compromis en excusant ses erreurs, mais il s’en séparera.  
 
3- Avoir faim et soif de la justice, c’est accepter la mort de 
Christ sur la croix, car là, la justice divine a été accomplie sur le 
péché.  
L’homme ne peut se sauver par ses propres œuvres, car toute 
sa justice est comme un vêtement souillé (Esaïe 64 :5). 
C’est pourquoi la Bible nous dit dans Romains 5 :18 : « Par un 
seul acte de justice, (accompli par la mort de Christ à la croix) la 
justification qui donne la vie s’étend à tous les hommes ». 
 
4- Ainsi avoir faim et soif de la justice, c’est savoir qu’en Christ 
nous sommes justifiés, rendus justes, purs par son sang qui 
nous lave.  
« Ne savez–vous pas que les injustes n’hériteront point le 
royaume de Dieu ? Ne vous y trompez pas : ni les impudiques, ni 



26 
 

les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les infâmes, ni 
les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni les outrageux, ni les 
ravisseurs, n’hériteront le royaume de Dieu. Et c’est là ce que 
vous étiez, quelques–uns de vous. Mais vous avez été lavés, 
mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés au 
nom du Seigneur Jésus–Christ, et par l’Esprit de notre Dieu »      
(1 Corinthiens 6 :9-11).  
« Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par 
notre Seigneur Jésus-Christ » (Romains 5 :1). 
« Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui 
sont en Jésus-Christ » (Romains 8 :1). 
 
5- Avoir faim et soif de la justice, c’est vivre comme Dieu nous le 
demande dans sa Parole, vivre dans la justice de Dieu qui est la 
sanctification.  
« La Grâce de Dieu… nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux 
convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle présent selon la 
sagesse, la justice et la piété » (Tite 2 :12).  
« Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est 
souillé se souille encore ; et que le juste pratique encore la 
justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore » 
(Apocalypse 22 :11).  
Cela fait partie de notre armure spirituelle, des armes 
offensives et défensives de la justice, qui est également une 
cuirasse de protection contre les accusations du diable 
(Ephésiens 6 :14 – 2 Cor. 6 :7). 
 
6- Avoir faim et soif de la justice, c’est également la proclamer 
en la semant selon Proverbes 11 :18-19 : « Celui qui sème la 
justice a un salaire véritable, ainsi la justice conduit à la vie ». 
Le résultat pour ceux qui ont faim et soif de la justice et qui ont 
goûté à la source de la vie, Jésus dit qu’ils seront rassasiés.  
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Nous n’avons besoin de rien d’autre, car Christ satisfait 
pleinement le cœur de l’homme.  
N’a-t-il pas dit que « celui qui boira de l’eau que je lui donnerai 
n’aura plus jamais soif (pour les choses vaines de ce monde), 
car l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau 
qui jaillira jusque dans la vie éternelle » (Jean 4 :14). 
C’est pourquoi le Seigneur nous dit encore aujourd’hui : 
« Cherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu » (Matthieu 
6 :33). 
Seulement Dieu n’oblige pas, mais il donne uniquement à celui 
qui a faim et soif de la justice de Dieu.  
Aussi, ayons soif de Dieu et de sa Parole.  
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III- Les lois du royaume de Dieu 
 
 
Ce matin, nous continuerons à voir les lois du royaume de Dieu 
proclamées par Jésus, le Roi du royaume, dans son sermon sur 
la montagne et particulièrement dans les béatitudes. 
Ce sont des lois qui sont absolument contraires à celles qui 
régissent ce monde de ténèbres, mais ce sont des lois qui 
apportent le bonheur à tous ceux qui les observent, puisque 
toutes débutent par : « Heureux, ou bienheureux ceux qui… » 
 
Lecture : Matthieu 5:3-8 :  
 
1- « Bienheureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux 
est à eux ! » 
2- « Bienheureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
3- « Bienheureux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! » 
4- « Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils 
seront rassasiés ! » 
 
Aujourd’hui, nous méditerons sur les deux suivantes qui disent : 
 

5- « Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde ! » 

 

6- « Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils 
verront Dieu ! » 
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« Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde ! » 

 
Le monde actuel est dépourvu de miséricorde, de compassion, 
qui est plus que de la pitié, mais qui va jusqu’à pardonner le 
coupable.  
Ce manque de miséricorde est un signe de l’éloignement de 
Dieu et de sa Parole.  
Et plus l’homme s’éloigne de Dieu, plus il devient insensible, 
sans compassion, ni miséricorde.  
C’est ce que l’apôtre Paul mentionne en écrivant à l’Eglise de 
Rome et disant :  
« Comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a 
livrés à leur sens réprouvé, pour commettre des choses indignes, 
étant remplis de toute espèce d’injustice, de méchanceté, de 
cupidité, de malice ; pleins d’envie, de meurtre, de querelle, de 
ruse, de malignité ; rapporteurs, médisants, impies, arrogants, 
hautains, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents,  
dépourvus d’intelligence, de loyauté, d’affection naturelle, de 
miséricorde. Et, bien qu’ils connaissent le jugement de Dieu, 
déclarant dignes de mort ceux qui commettent de telles choses, 
non seulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les 
font » (Romains 1:28-32). 
Il est vrai que cette compassion, cette miséricorde qui peut être 
naturelle, variera aussi beaucoup selon l’éducation reçue, et le 
milieu culturel dans lequel on se trouve. 
Par exemple, dans certains pays, si deux hommes se battent sur 
le trottoir, personne n’essayera de les séparer, mais plutôt de 
les encourager ! 
De même, si une personne s’encouble en répandant tout son 
sac de provision, ceux qui sont autour éclateront de rire ! 
Cela je l’ai vu ! Quelle seraient nos réactions ? 
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De même s’il y a un accident de voiture, ceux qui sont à 
proximité, s’empresseront de dévaliser si possible les personnes 
accidentées ! 
Mais cela se passe aussi chez nous, car notre société se 
déchristianise et s’éloigne de Dieu.  
Aujourd’hui par exemple, on peut se faire attaquer sur la place 
publique sans que personne ne vienne à notre secours ! 
Il y a plusieurs années en arrière, à Genève, ma fille s’était fait 
voler son sac à main dans le tram. Elle a crié au voleur, mais 
personne n’a bougé. Elle a du poursuivre le voleur hors du tram 
puis courir en le suivant sur des escaliers roulant en sens 
inverse pour finalement lui arracher le sac au haut de l’escalier.  
Dépourvu de compassion, le monde devient cruel, il vit dans la 
crainte, car il n’y a plus de confiance ni de sécurité.  
Sans miséricorde, l’homme vit et travaille uniquement pour lui-
même, il ne recherche que son propre intérêt et devient ainsi 
égoïste à l’extrême.  
La devise Suisse : « Un pour tous et tous pour un » n’est plus 
tellement mise en pratique chez nous. C’est plutôt : Chacun 
pour soi et débrouillez-vous ! 
Par contre, Dieu se révèle dans sa Parole comme étant : 
« L’Eternel Dieu miséricordieux et compatissant, lent à la colère, 
riche en bonté et en fidélité » (Exode 34:6 – Psaume 103:8). 
Et même Dieu dira dans Exode 20:6 : « Je fais miséricorde 
jusqu’en mille générations à ceux qui m’aiment et qui gardent 
mes commandements ».  
J’aimerais maintenant que nous regardions ensemble les 
caractéristiques du miséricordieux.  
 
1- Il se soucie des besoins des autres et partage avec autrui.  
Concernant le jugement des nations, Jésus dit dans Matthieu 
25:34-40 : « Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du 
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royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. Car 
j’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger ; j’ai eu soif, et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais étranger, et vous m’avez recueilli ; 
j’étais nu, et vous m’avez vêtu ; j’étais malade, et vous m’avez 
visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus vers moi. Les justes 
lui répondront: Seigneur, quand t’avons–nous vu avoir faim, et 
t’avons–nous donné à manger ; ou avoir soif, et t’avons–nous 
donné à boire ? Quand t’avons–nous vu étranger, et t’avons–
nous recueilli ; ou nu, et t’avons–nous vêtu ? Quand t’avons–
nous vu malade, ou en prison, et sommes–nous allés vers toi ? 
Et le roi leur répondra: Je vous le dis en vérité, toutes les fois que 
vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous les avez faites ».  
Dieu ne s’est pas contenté de nous regarder depuis le ciel et de 
nous plaindre, mais il s’est soucié de notre misère et il est venu 
partager avec ceux qui étaient dans le besoin, soulager les 
malades, nourrir la foule et surtout subir le châtiment que nous 
méritions.  
Il n’y a pas de plus grand malheur que l’égoïsme, les cœurs 
fermés.  
Par contre, il n’y a pas de plus grand bonheur que de donner et 
de partager. 
C’est ce que Jésus avait demandé au jeune homme riche, de 
distribuer ses biens aux pauvres et ensuite de le suivre. Mais le 
pauvre riche s’en est allé tout triste (Marc 10 :21-22). 
S’il n’y a pas de miséricorde, c’est soit parce qu’on a jamais 
connu la miséricorde de Dieu, ou parce qu’on s’en est éloigné 
après l’avoir connu.  
Si Dieu rend témoignage de Job en disant : « Il n’y a personne 
comme lui sur la terre ; car c’est un homme intègre et droit, 
craignant Dieu et se détournant du mal » (Job 1:8). 
Job était en fait un homme qui avait beaucoup de compassion 
pour les besoins d’autrui.  
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Il le mentionne en disant dans Job 29:12-16 : « Je sauvais le 
pauvre qui implorait du secours, et l’orphelin qui manquait 
d’appui. La bénédiction du malheureux venait sur moi ; je 
remplissais de joie le cœur de la veuve. Je me revêtais de la justice 
et je lui servais de vêtement, j’avais ma droiture pour manteau et 
pour turban. J’étais l’œil de l’aveugle et le pied du boiteux. J’étais 
le père des misérables, j’examinais la cause de l’inconnu… ». 
Ne soyons pas des chrétiens enfermés sur nous mêmes, j’allais 
dire : des chrétiens en conserve, mais premièrement donnons-
nous nous-mêmes au Seigneur, puis à ceux qui nous entourent.  
Puissions-nous imiter les chrétiens de la Macédoine, de qui 
l’apôtre Paul rend un bon témoignage en disant dans                      
2 Corinthiens 8:1-5 : « Nous vous faisons connaître, frères, la 
grâce de Dieu qui s’est manifestée dans les Eglises de la 
Macédoine. Au milieu de beaucoup de tribulations qui les ont 
éprouvées, leur joie débordante et leur pauvreté profonde ont 
produit avec abondance de riches libéralités de leur part. Ils ont, 
je l’atteste, donné volontairement selon leurs moyens, et même 
au delà de leurs moyens, nous demandant avec de grandes 
instances la grâce de prendre part à l’assistance destinée aux 
saints. Et non seulement ils ont contribué comme nous l’espérions, 
mais ils se sont d’abord donnés eux–mêmes au Seigneur, puis à 
nous, par la volonté de Dieu ».  
Tel est le secret d’une vie consacrée: Se donner premièrement à 
Dieu et ensuite il ne sera pas difficile de donner et de se donner 
pour les autres.  
La Bible déclare : « Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » (1 Corinthiens 
4:7). On va répliquer : Oui, mais j’ai travaillé dur pour obtenir ce 
que j’ai. Seulement, n’oublions pas que tout nous vient de Dieu, 
la vie, la force, la santé, la capacité.  
En envoyant ses disciples pour prêcher la bonne nouvelle du 
royaume de Dieu et guérir les malades, Jésus dira : « Vous avez 
reçu gratuitement, donnez gratuitement » (Matthieu 10:8).  
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2- Une autre caractéristique du miséricordieux, c’est qu’il 
pardonne sans condition.  
Dieu qui est miséricordieux, nous pardonne par pure grâce, car 
nous ne le méritons pas.  
C’est pourquoi la Bible nous dit dans Colossiens 3:12-13 : « Ainsi 
donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous 
d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, de douceur, de 
patience. Supportez-vous les uns les autres, et si l’un a sujet de se 
plaindre de l’autre, pardonnez-vous réciproquement. De même 
que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi ». 
C’est pourquoi, ne gardons aucune rancune dans notre cœur et 
apprenons à dire : Je te pardonne et cela même jusqu’à septante 
fois sept fois (Matthieu 18 :21-22).  
« Car celui qui dit qu’il aime Dieu et qu’il haïsse son frère est un 
menteur » (1 Jean 4:20). 
Mais il est également vrai que si nous n’avons pas encore reçu le 
plein pardon de Dieu, il nous sera difficile et même impossible de 
pardonner aux autres et surtout à des ennemis. 
L’amertume et le manque de pardon détruisent comme le cancer. 
 
3- Une troisième caractéristique du miséricordieux, c’est que non 
seulement il partage, mais il se donne pour les autres.  
Se donner pour apporter le salut.  
Définition de la miséricorde d’une petite fille, c’est une corde 
jetée dans la misère.  
Le miséricordieux descend jusque dans la fosse, pour être la 
corde du salut.  
C’est ce que nous lisons dans 1 Jean 4:9 : « L’amour de Dieu a été 
manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique 
dans le monde, afin que nous vivions par lui ». 
Le besoin le plus important pour l’homme, c’est son besoin 
spirituel.  
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Donner du pain à tous les hommes, du travail, une éducation, une 
bonne santé, cela ne supprimera pas le vol, la violence, le mal, le 
péché, l’insatisfaction.  
La devise de l’Armée du Salut, c’est : S.S.S. = soupe, savon, salut.  
Le monde a besoin du salut de Dieu en Jésus-Christ.  
Si nous voyons un homme en danger de mort et que nous ne 
l’avertissons pas, ou que nous ne faisons rien pour le sauver, nous 
pouvons dire que nous sommes sans miséricorde. 
D’ailleurs, le code pénal suisse qui est une loi humaine, punit la 
non assistance à personne en danger.  
Si le Seigneur nous a sauvés du péché, de Satan, du jugement, de 
la mort et de l’enfer, il nous dit : Allez et sauvez votre génération 
qui se meurt. 
 
Le résultat pour les miséricordieux, c’est :  
 

« qu’ils obtiendront miséricorde » 
 
- C’est la loi des semailles. 
- Celui qui sème du maïs récoltera du maïs. 
- Celui qui sème la rancune et la haine, récoltera la pareille. 
- Celui qui sème le pardon et la miséricorde, obtiendra la pareille. 
« Donnez et il vous sera donné » (Luc 6 :38). C’est le chemin de la 
bénédiction, de la prospérité et du bonheur, car « il y a plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20:35). 
Proverbes 11:25 nous dit : « L’âme bienfaisante sera rassasiée, et 
celui qui arrose sera lui-même arrosé ». 
Et le Psaume 41:1-4 : « Heureux celui qui s’intéresse au pauvre ! 
Au jour du malheur l’Eternel le délivre ; L’Eternel le garde et lui 
conserve la vie. Il est heureux sur la terre, et tu ne le livres pas au 
bon plaisir de ses ennemis. L’Eternel le soutient sur son lit de 
douleur ; tu le soulages dans toutes ses maladies ». 
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En conclusion : Sommes-nous miséricordieux ? Sommes-nous 
enclins à pardonner ? Ou allons-nous sortir triste comme le jeune 
homme riche ? 
Si nous avons goûté que le Seigneur est bon et miséricordieux en 
nous donnant son pardon et son salut, répandons sa miséricorde 
autour de nous sans retenue.  
 
6- La sixième béatitude nous dit :  
 

« Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu ! » 

 
Le monde ne connaît pas la vraie pureté ; elle n’est même plus 
recherchée. 
La pureté est la qualité de ce qui est sans mélange, sans souillure.  
Comment le monde connaîtrait-il la pureté, puisqu’il mélange 
tout : La vérité avec l’erreur, la justice avec l’injustice, le oui avec 
le non, le bien avec le mal, la lumière avec les ténèbres et même 
on change les ténèbres en lumière. 
C’était le cas pour le peuple d’Israël, c’est pourquoi Dieu dit dans 
Esaïe 5:20-21 : « Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le 
bien mal, qui changent les ténèbres en lumière et la lumière en 
ténèbres, qui changent l’amertume en douceur et la douceur en 
amertume ! Malheur à ceux qui sont sages à leurs yeux, et qui se 
croient intelligents ! » 
Oui,  

« Bienheureux ceux qui ont le cœur pur » 

 
Dieu ne regarde pas la façade extérieure, mais l’intérieur, le cœur 
(1 Samuel 16 :7).  
Si notre cœur n’est pas pur, tout notre être sera souillé.  
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Le cœur, c’est notre être intérieur, le centre de nous-mêmes, la 
source de notre être, le siège de nos sentiments, de nos pensées, 
notre personnalité.  
Si la source est impure, ce qui en sortira le sera aussi.  
Il y en a qui ont un extérieur qui semble pur, mais l’intérieur est 
souillé, c’est de l’hypocrisie.  
Jésus a censuré les pharisiens et les scribes en leur disant : 
« Hypocrites, sépulcre blanchi » (Matthieu 23). 
En parlant du cœur de l’homme, Jésus dira que le cœur naturel 
de l’homme est tortueux, car « c’est du cœur des hommes que 
sortent les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les 
meurtres, les vols, les cupidités, les méchancetés, la fraude, le 
dérèglement, le regard envieux, la calomnie, l’orgueil, la folie. 
Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans et souillent 
l’homme » (Marc 7:21-23). 
C’est ainsi que beaucoup honorent Dieu des lèvres, mais le cœur 
est éloigné du Seigneur (Esaïe 29:13). 
Est-il possible d’avoir un cœur pur ?  
 

Comment avoir un cœur pur ? 
 
1- Premièrement reconnaître que son cœur est souillé. 
2- Deuxièmement, savoir que Christ seul peut nous purifier. 
3- Troisièmement, vider son cœur devant Dieu en lui confessant 
toutes les impuretés et croire que le sang de Christ nous purifie.  
Dieu ne dit-il pas dans Proverbes 23:26 : « Mon fils, ma fille, 
donne-moi ton cœur » en échange d’un nouveau. 
C’est alors que Dieu nous donne un cœur nouveau selon Ezéchiel 
36:26-27 où Dieu dit : « Je vous donnerai un cœur nouveau et je 
mettrai en vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre corps le cœur 
de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon 
esprit en vous et je ferai que vous suiviez mes ordonnances et que 
vous observiez et pratiquiez mes lois ». 
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Ainsi, avoir le cœur pur, c’est avoir été purifié par le sang de 
Jésus. Par nos propres efforts, cela est impossible.  
  

Le résultat d’un cœur pur fera que : 
 
1- Notre conduite sera pure, droite. Nous ne fréquenterons plus 
les lieux malsains ni les mauvais amis.  
Psaume 119:9 : « Comment le jeune homme rendra-t-il pur son 
sentier ? En se dirigeant d’après ta Parole ». 
Mais nous nous poserons aussi la question dans certaines 
situations : Que ferait Jésus à ma place ? 
 
2- Nos paroles seront pures, plus d’injures, de propos malsains, 
de mensonges. 
Nous proclamerons la vérité. 
 
3- Nos pensées seront pures.  
La Bible dit : « Que tout ce qui est pur soit l’objet de vos pensées » 
(Philippiens 4:8). 
Nous ne laisserons plus les impuretés s’amasser dans nos 
pensées, comme des immondices dans notre chambre.  
a- Nous ne permettrons pas à notre esprit d’être souillé par des 
pratiques occultes, ou même des pensées occultes par la 
superstition, en consultant les horoscopes, les signes du zodiac, 
etc. 
b- Nous ne laisserons plus notre âme être souillée par de 
mauvaises littérature, ou par des films malsains. 
c- Nous serons conduits à tenir tout notre corps dans la pureté, 
afin que tous nos sens soient contrôlés par l’Esprit Saint de 
pureté. 
Nous n’oublierons pas que notre corps est le temple du Saint-
Esprit et que nous sommes les membres du corps de Christ.  
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Sachant que La Bible dit : « Vous êtes le corps de Christ. Glorifiez 
Dieu dans votre corps qui appartient à Dieu » (1 Corinthiens 6:19-
20). 
C’est pourquoi nous serons appelés à fuir le mal, l’impudicité, 
l’adultère, tout vice et toutes mauvaises dépendances qui 
nuiraient à notre corps.  
Malheureusement aujourd’hui, il faut le dire, bien peu sont les 
jeunes qui sont encore purs le jour du mariage. 
Ayant reçu un cœur nouveau, nous serons appelés à garder notre 
corps saint et pur pour Dieu. 
Jésus a dit « Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront 
Dieu ».  
David sous l’inspiration de l’Esprit l’a aussi annoncé dans le 
Psaume 24:3-5, en disant : « Qui pourra monter à la maison de 
l’Eternel ? Qui s’élèvera jusqu’à son lieu saint ? Celui qui a les 
mains innocentes et le cœur pur ; celui qui ne livre pas son âme au 
mensonge et qui ne jure pas pour tromper. Il obtiendra la 
bénédiction de l’Eternel, la miséricorde du Dieu de son salut ».  
N’est-il pas écrit ailleurs que « sans la sanctification, nul ne verra 
le Seigneur ? » (Hébreux 12:14). 
Ceux qui ont le cœur pur, ont cette assurance qu’ils verront Dieu ; 
non pas comme juge, mais comme Père pour les recevoir. 
Alléluia ! 
Et ils ont également l’assurance que Dieu écoute lorsqu’ils prient.  
Selon qu’il est écrit dans 1 Jean 3:21-22 : « Bien-aimés, si notre 
cœur ne nous condamne pas, nous avons de l’assurance devant 
Dieu. Quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de 
lui, parce que nous gardons ses commandements et que nous 
faisons ce qui lui est agréable ». 
Ceux qui ont le cœur pur peuvent être employés par Dieu en 
étant les porte-parole du Seigneur. 
Car Dieu dit dans Jérémie 15:19 : « Si tu sépares ce qui est 
précieux de ce qui est vil, tu seras comme ma bouche ».  
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C’est ainsi que ceux qui ont le cœur pur, voient Dieu agir dans 
leur vie.  
 
Oui,  
 

« bienheureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu » 
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IV- Les loi du royaume de Dieu 
 

 
Ce matin nous continuerons de voir les lois du royaume de Dieu 
que nous trouvons dans les béatitudes données par Jésus-
Christ, le Roi du royaume des cieux.  
Des lois qui apportent le bonheur à tous ceux qui les observent. 
J’aimerais rappeler que les lois du royaume de Dieu sont 
absolument contraires à celles du royaume de ce monde qui est 
régi par Satan le prince des ténèbres. 
 
Lecture : Matthieu 5:3-9 :  
 
1- « Bienheureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux 
est à eux ! » 
2- « Bienheureux les affligés, car ils seront consolés ! » 
3- « Bienheureux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! » 
4- « Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils 
seront rassasiés ! » 
5- « Bienheureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde ! » 
6- « Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront 
Dieu ! » 
 
C’est ce que nous avons déjà vu les trois derniers dimanches.  
Aujourd’hui, nous méditerons sur la septième béatitude qui 
dit au verset 9 :  
 

« Bienheureux ceux qui procurent la paix, 
car ils seront appelés fils de Dieu ! » 
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Depuis que nos premiers parents ont transgressé la Parole de 
Dieu dans le jardin d’Eden, le monde n’a plus connu de paix 
véritable. Car en étant en conflit avec Dieu par la désobéissance 
à sa Parole, cela a provoqué un désordre total dans l’harmonie 
qui existait auparavant.  
Conflit intérieur dans le cœur de l’homme, ce qui a provoqué la 
crainte et tous les troubles psychiques et physique qui 
s’ensuivent.  
En entendant la voix de Dieu, nos premiers parents ont eu peur 
et se sont cachés, alors que la peur n’existait pas auparavant.  
Cela a provoqué également un conflit relationnel, entre les 
humains, en détruisant l’harmonie dans le foyer.  
Adam a accusé sa femme d’être à l’origine de la désobéissance, 
alors qu’il était sensé devoir la protéger contre les ruses du 
diable, en étant la tête du foyer, il était responsable.  
C’est d’ailleurs à lui que Dieu s’est adressé en disant : Adam, 
« où es-tu ? » (Genèse 3:9). 
Puis les conséquences de la rébellion contre Dieu se sont 
étendues sur toute sa descendance, et cela a provoqué la 
jalousie entre les deux frères Caïn et Abel, ce qui a  conduit Caïn 
au meurtre. 
Jésus dira que « celui qui hait son frère est déjà potentiellement 
un meurtrier » (1 Jean 3:15). 
Oui, nous dit la Bible, « c’est par un seul homme que le péché 
est entré dans le monde avec toutes ses conséquences, comme 
la mort, et c’est ainsi que la mort s’est étendue sur tous les 
hommes, parce que tous ont péché » (Romains 5:12). 
Ce conflit contre Dieu a également eu de très graves 
répercussions sur toute la création, en apportant énormément 
de désordres et en enlevant l’harmonie, et la paix.  
C’est pourquoi la Bible nous dit dans Romains 8:20-22 « que la 
création a été soumise à la vanité, non de son gré, mais à cause 
de celui qui l’y a soumise, avec l’espérance qu’elle aussi sera 
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affranchie de la servitude de la corruption, pour avoir part à la 
liberté de la gloire des enfants de Dieu. Or, nous savons que, 
jusqu’à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les 
douleurs de l’enfantement ».  
Ce désordre et ce conflit continuent jusqu’aujourd’hui dans ce 
monde qui est en guerre contre Dieu.  
C’est pourquoi la Bible déclare : « Il n’y a point de paix pour les 
méchants » (Esaïe 48:22). 
C’est ainsi que le monde ne peut pas connaître la paix véritable, 
bien qu’il la recherche, la désire, fait des concessions, en 
signant des traités de paix, en dépensant de très fortes sommes 
d’argent pour l’obtenir, mais c’est une paix éphémère qui ne 
dure jamais très longtemps.  
C’est un peu comme donner un os à un chien enragé, essayez 
de le lui enlever et il vous mordra et, de toute façon il le fera 
sûrement après avoir terminé son os, puisqu’il est enragé ! 
Aussi, comment le monde pourrait-il connaître la paix, alors 
qu’il s’est éloigné de Dieu et vit en rébellion ouverte contre 
Dieu ? 
Et pourtant Jésus a dit : « Bienheureux ceux qui procurent la 
paix, ou qui répandent autour d’eux la paix » (Matthieu 5:9). 
Mais comment semer la paix si nous sommes toujours en 
guerre contre Dieu ? 
On ne peut pas donner ce que nous n’avons pas reçu nous-
mêmes ! Et où se procurer la paix véritable ? 
Eh bien, il nous faut la chercher à sa source vers le Dieu de paix 
qui nous est révélé dans la Bible.  
Autrefois, alors qu’Israël souffrait sous les attaques des 
madianites qui pillaient et ravageaient tout le pays, Dieu est 
apparu à un homme nommé Gédéon et il lui a demandé d’aller 
délivrer Israël des madianites. Et devant la crainte de Gédéon, 
Dieu s’est révélé comme étant « Yahvé Shalom », c’est-à-dire : 
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l’Eternel Paix, en lui disant : « Sois en paix, ne crains point » 
(Juges 6:23-24). 
L’apôtre Paul écrira à l’Eglise de Rome : « Que le Dieu de paix 
soit avec vous tous ! » (Romains 15:33). 
Et plus loin dans son épître aux Romains, il dira : « Le Dieu de 
paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds » (Romains 16:20). 
Oui, le Dieu de la Bible est le Dieu de paix, il est la source même 
de la paix. Et lorsqu’il a envoyé ici-bas Jésus-Christ, c’est en tant 
que prince de la paix. 
Mais il est vrai que la Bible déclare que « les siens ne l’ont point 
reçu et le monde ne l’a point connu » (Jean 1:10-11). C’est ainsi 
que sur cette terre, la guerre continue à faire rage, car les 
hommes préfèrent les ténèbres à la lumière. 
Et Satan qui est le prince de ce monde de ténèbres et qui est en 
guerre contre Dieu, conduit toute l’humanité à se soulever et à 
se révolter de plus belle contre Dieu.  
Car n’oublions pas que toute désobéissance à la Parole de Dieu 
et toute insoumission aux lois que Dieu a établi ; que ce soit au 
sein de la famille, ou de la société, sont une révolte ouverte 
contre Dieu.  
C’est pourquoi il est dit que « la désobéissance à Dieu est aussi 
coupable que la divination ou l’idolâtrie » (1 Samuel 15:23). 
C’est ainsi que l’homme de par sa nature pécheresse est, peut-
être même sans le réaliser, en guerre ouverte contre Dieu, ce 
qui produit tous ces conflits intérieurs dans son propre cœur, 
ainsi que tous les conflits entre individus, entre ethnies, races, 
nations, et cela apporte toutes sortes de troubles, des 
querelles, des insatisfactions, l’insécurité, des déchirements et 
j’allais dire que malheureusement ces fruits amères pénètrent 
même parmi les chrétiens.   
C’est pourquoi la Bible nous exhorte à vivre selon l’Esprit et non 
selon la chair, car dit-elle : « Si vous vous mordez et vous 
dévorez les uns les autres, prenez garde que vous ne soyez 
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détruits les uns par les autres ; sachant que toute la loi est 
accomplie dans une seule parole : « Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même » (Galates 5:14-15). 
Voilà le résultat du péché, de la désobéissance à Dieu et de 
l’insoumission à sa Parole, il y a guerre dans tous les domaines. 
Nous pouvons le constater en écoutant les médias, un peu 
partout dans le monde, nous voyons les gens manifester leur 
mécontentement, en criant, en se révoltant, en cassant, en 
tuant.  
Mais je dis que le jour où les gens sortiront pour faire des 
marches de repentance en s’humiliant et en se détournant de 
leur péché pour se réconcilier avec Dieu, il y aura une 
restauration de la société et Dieu bénira.  
Comme ce fut le cas pour la population de la grande ville de 
Ninive qui suite au message de Jonas qui criait : « Encore 
quarante jours et Ninive est détruite ! » (Jonas 3 :4). 
Ils ont pris à cœur la Parole de l’Eternel et ils ont jeûné en se 
repentant de leur mauvaise voie et des actes de violences dont 
leurs mains étaient coupables en criant avec force à Dieu. Et la 
ville entière a été épargnée (Jonas 3). 
Si seulement le monde pouvait comprendre,  que « Dieu nous a 
envoyé Jésus-Christ son Fils afin de nous réconcilier avec Lui en 
faisant la paix par le sang de sa croix ? » (Colossiens 1:20). 
Que d’énergie et de fonds gaspillés inutilement, puisqu’il n’y 
aura jamais de paix durable pour le méchant ! 
Mais l’homme orgueilleux ne veut pas le comprendre et il pense 
pouvoir y arriver sans Dieu.  
Alors, ce sera toujours frapper dans l’air, des coups dans l’eau, 
sans résultat durable.  
Nous devons réaliser qu’il n’y aura pas de paix pour ceux qui ne 
voudront pas se réconcilier avec Dieu et recevoir Jésus-Christ 
comme le Prince de la paix dans leur vie et qui ne voudront pas 
conformer leur vie à la Parole de Dieu.  
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Les manifestations, les révoltes, les guerres continueront, 
jusqu’au jour où finalement Jésus-Christ, le Prince de la paix, 
viendra régner en ce monde, et alors, tout genou fléchira pour 
donner gloire à Jésus le prince de la paix (Philippiens 2:10-11). 
C’est pourquoi ne soyons pas surpris ni étonnés si la situation 
de ce monde va en s’empirant.  
Mais pour nous croyants, cela ne devrait pas nous décourager, 
car au sein du chaos de ce monde en révolte et en guerre, nous 
pouvons trouver un lieu de sécurité, de tranquillité et de paix.  
Non pas dans un pays particulier, ni sur une île déserte, mais 
auprès de Jésus-Christ le Prince de la paix.  
Il est vrai que certains pays sont plus stables et paisibles que 
d’autres, avec plus de sécurité et de prospérité matérielle. 
C’est par exemple ce que beaucoup pensent en ce qui concerne 
la Suisse ! Mais est-ce vraiment la paix dans notre pays ? 
Nombreux sont ceux qui sont en conflits avec eux-mêmes, en 
conflits dans leur foyer.  
La Suisse n’est-elle pas une des nations où il y a le plus de 
divorces et de suicides parmi la jeunesse ? 
Alors pourquoi une telle insatisfaction, malgré tout le confort 
matériel, et malgré toutes les assurances possibles ! 
Finalement, nous devons le réaliser que la paix véritable ne 
peut pas venir en dehors de Dieu, malgré tous les avantages 
que le monde pourrait nous offrir.  
Il n’y a pas de paix en dehors de Dieu.  
C’est la nature pécheresse de l’homme qui créé en lui se conflit, 
cette rébellion contre Dieu. Et aussi longtemps qu’il n’est pas 
réconcilié avec Dieu. Il ne pourra pas goûter à la paix véritable.  
La Bible ne dit-elle pas « qu’il n’y a pas de juste, pas même un 
seul, nul ne cherche Dieu, tous sont égarés, pervertis et ils ne 
connaissent pas le chemin de la paix » (Romains 3:9-18). 
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Il n’y a pas si longtemps que nous fêtions Noël qui nous 
rappelait ce jour où des anges sont descendus pour annoncer à 
des bergers de Bethléhem la venue d’un Sauveur, 
« Emmanuel », qui signifie : « Dieu avec nous ».  
Et alors qu’une multitude d’anges de l‘armée céleste louaient 
Dieu, ils disaient : « Gloire à Dieu dans les lieux très hauts et 
paix sur la terre parmi les hommes qu’il agrée ! » (Luc 2 :13-14). 
La voulons-nous cette paix qui nous vient de Dieu ? 
Elle est gratuite et elle nous est offerte dans la personne de 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu.  
Mais faut-il encore le recevoir, lui Jésus, le Prince de la paix, 
comme notre Sauveur personnel.  
« A tous ceux qui l’ont reçu, à tous ceux qui croient en son nom, 
Dieu leur donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, de 
devenir des enfants de paix » (Jean 1:12). 
En effet, en « étant maintenant justifiés par la foi en Jésus-Christ 
nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ » 
(Romains 5:1). 
Et c’est alors que nous pouvons entendre le Seigneur Jésus nous 
dire : « Mes enfants, sachez que je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne. Aussi, que votre cœur ne se trouble point et ne s’alarme 
point » (Jean 14:27). 
Ainsi, ce qui est formidable, c’est qu’au sein d’un monde 
troublé, nous pouvons demeurer dans une oasis de paix en 
ayant nos vies dans les mains du Seigneur.  
Et c’est alors que nous pouvons expérimenter le Psaume 91 qui 
dit que « celui qui demeure sous l’abri du Très-Haut repose à 
l’ombre du Tout-Puissant ».  
Cette tranquillité, cette paix que Dieu nous donne est durable, 
car elle ne dépend pas des circonstances, ni des événements ou 
des personnes qui nous entourent, mais de sa présence dans 
nos vies. 
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D’où l’importance de rester fermement attaché au Seigneur, 
sans se relâcher, car la Bible dit que « celui qui est ferme dans 
ses sentiments, tu assures la paix, la paix, parce qu’il se confie 
en toi » (Esaïe 26:3). 
Mais nous devons aussi marcher selon sa Parole, car il est dit 
« qu’il y a beaucoup de paix pour ceux qui aiment sa loi et la 
pratique » (Psaume 119:165). 
Et lorsque le Seigneur Jésus est le Maître de nos vies, il n’y a 
plus de place pour la crainte et l’angoisse.  
Le roi David nous dit au Psaume 4:9 : « Je me couche et je 
m’endors en paix, car toi seul ô Eternel ? tu me donnes la 
sécurité dans ma demeure ».  
Ensuite nous devons veiller à maintenir constamment la paix de 
Dieu en nous, la tranquillité, le repos qui est l’opposé de 
l’agitation, du soucis et de l’incertitude, par une vie de prière, 
de foi et de confiance, afin de ne pas nous laisser dérober la 
paix par le prince des ténèbres qui est un voleur.  
C’est pourquoi il est écrit dans Philippiens 4:6-7 : « Ne vous 
inquiétez de rien, mais en toute chose faites connaître vos 
besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des 
actions de grâces et la paix de Dieu qui surpasse toute 
intelligence gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ ».  
La paix de Dieu doit envahir notre être tout entier et cela nous 
l’expérimentons dans sa présence.  
Cette paix est le fruit de l’Esprit donné par Dieu lui-même. 
C’est ainsi qu’en étant réconcilié avec Dieu et en faisant la paix 
avec lui, cela nous conduira à de nouvelles relations avec ceux 
qui nous entourent et à vivre en paix.  
C’est ce que l’Eglise primitive a du apprendre, car elle était 
constituée de Juifs et de païens, et nous savons que les Juifs ne 
pouvaient pas avoir de contact avec les païens, comme aller 
chez eux, les recevoir et encore moins manger avec eux, cela 
était « impur ». 
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L’Eglise était également constituée d’hommes libres, et 
d’esclaves, aussi comment se retrouver ensemble lors des repas 
fraternels et rompre le pain ensemble ? De même que les 
maîtres, les patrons avec leurs ouvriers ? 
Quant aux femmes, elles étaient aussi reléguées, mises de côté 
dans la culture. Mais maintenant en Christ, une nouvelle 
relation se créé. Alléluia ! Si l’homme reste toujours homme, la 
femme, femme, l’esclave, esclave et le patron, patron, en 
Christ, nous devenons frères et sœurs, d’une même famille.  
C’est pourquoi l’apôtre Paul en écrivant à l’Eglise de la Galatie 
dira : « Par la foi en Jésus-Christ, vous êtes tous devenus enfants 
de Dieu, ainsi devant Dieu, il n’y a plus ni Juif ni Grec, ou païens, 
il n’y a plus ni esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme, 
car tous vous êtes un en Jésus-Christ » (Galates 3:26-28). 
C’est le miracle qui s’opère dans nos relations, lorsque Jésus 
vient dans nos vies.  
Oui, en Christ tout change, tout devient nouveau, notre 
caractère, nos coutumes, nos traditions, nos antipathies 
s’envolent et nous apprenons à accepter les autres comme 
Christ nous accepte malgré nos différences.  
Les premiers convertis au christianisme étaient des Juifs, et il a 
fallu toute la grâce de Dieu pour accepter des païens, sans qu’ils 
aient besoin de se judaïser. C’était la raison du premier concile 
à Jérusalem (Actes 15).  
Lorsque le païen Corneille a envoyé des gens pour chercher 
Pierre, le Juif, afin de leur montrer la voie du salut, il a fallu au 
préalable que Dieu parle à Pierre sous forme de vision, pour 
qu’il accepte. 
Et il leur dira : « Vous savez qu’il est défendu à un Juif de se lier 
avec un étranger ou d’entrer chez lui, mais Dieu m’a appris à ne 
regarder aucun homme comme souillé et impur ou de moindre 
qualité, et inférieur » (Actes 10 :28). 
Car Dieu ne fait pas de différence.  



50 
 

La Bible ne dit-elle pas que « Dieu a renfermé tous les hommes 
dans la désobéissance, afin de faire miséricorde à tous » 
(Romains 11:32). 
Cette paix que Dieu nous donne après nous être réconcilié avec 
lui, est une œuvre du Saint-Esprit, et ce fruit doit pouvoir 
grandir et se développer en nous, afin d’arriver à maturité.  
Pour cela nous devons manifester cette paix par notre 
comportement, et dans nos relations, nous devons la 
rechercher et la désirer ardemment, et éviter tout ce qui 
pourrait provoquer la zizanie.  
De nombreux passages bibliques nous exhortent à le faire.  
Comme dans Hébreux 12:14 : « Recherchez la paix avec tous et 
la sanctification, sans laquelle personne ne verra le Seigneur ». 
1 Pierre 3:10-11 : « Si quelqu’un veut aimer la vie et voir des 
jours heureux, qu’il recherche la paix et la poursuivre ».  
Romains 12:18 : « S’il est possible, autant que cela dépend de 
vous, soyez en paix avec tous les hommes ».  
Romains 14:19 : « Recherchons ce qui contribue à la paix et à 
l’édification mutuelle ».  
1 Corinthiens 7:15 : « Car Dieu nous a appelé à vivre en paix ».  
La question très personnelle que j’aimerais maintenant vous 
poser, c’est : Quel parfum mettez-vous ? 
Car savez-vous qu’en tant qu’enfants de Dieu, nous sommes 
appelés à répandre la bonne odeur de Christ autour de nous, et 
ce parfum c’est la paix de Christ en nous.  

C’est ce que Jésus nous dit dans cette septième béatitude :  
 

« Bienheureux ceux qui procurent (ou qui répandent)  
la paix, car ils seront appelés fils de Dieu » 

 
Celui qui sent l’alcool est appelé un alcoolique. 
Celui qui sent le tabac est appelé un fumeur.  
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Les enfants de Dieu doivent répandre l’odeur de la paix partout 
où ils passent. Pour cela il importe encore que nous puissions 
nous affectionner aux choses de l’Esprit.  
Car il est écrit dans Romains 8:6-7 : « que l’affection de la chair, 
c’est-à-dire de notre moi, de notre vieille nature, de notre 
propre justice, conduit à l’inimitié et à la mort. Mais l’affection 
de l’Esprit, c’est-à-dire, plaire à Dieu en vivant selon sa Parole, 
c’est la vie et la paix ».  
En Christ, nous sommes devenus des enfants du royaume de 
Dieu. Et les lois du royaume sont contraires à celles du royaume 
de ce monde, car il est mentionné que « le royaume de Dieu est 
caractérisé par la justice, la paix et la joie par le Saint-Esprit » 
(Romains 14 :17). 
C’est une très grande différence qui devrait se dégager de la vie 
des enfants de Dieu par rapport à ceux qui sont enfants de 
colère et de rébellion ! 
Nous vivons dans un monde en guerre, mais qui malgré tout 
recherche la paix. Seulement il la recherche de la mauvaise 
manière et à la mauvaise adresse.  
Alors, qui va leur montrer le chemin de la paix ?  
N’est-ce pas ceux qui ont rencontré le Prince de la paix qui est 
le Seigneur Jésus ? 
Et de quelle manière allons-nous démontrer que nous avons 
découvert la vraie paix ? 
N’est-ce pas en manifestant la paix dans nos relations,  par nos 
paroles et notre comportement ? 
Nous sommes appelés à apporter au monde l’Evangile de paix 
en la vivant nous-mêmes. 
N’est-il pas écrit : « Qu’ils sont beaux les pieds de ceux qui 
annoncent la paix, les pieds de ceux qui sont chaussés avec 
l’Evangile de paix » (Romains 10 :15). 
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C’est l’exhortation qui nous est faite dans Ephésiens 6 :15 : 
« Mettez pour chaussure à vos pieds le zèle que donne l’Evangile 
de paix ». 
Mais pour pouvoir apporter et annoncer la paix, il nous faut 
premièrement la posséder, il nous faut la désirer, la rechercher 
et ensuite la maintenir et la développer par notre communion 
intime avec Dieu et par notre soumission à sa Parole, afin que la 
paix de Christ puisse demeurer dans nos cœurs en laissant 
Jésus-Christ le Prince de la paix régner sur nos cœurs et nos 
pensées.  
 
Oui,  
 

« Bienheureux ceux qui procurent la paix, qui 
répandent autour d’eux la paix, car ils seront appelés 

fils de Dieu ! » 
 

 
En d’autres termes, on reconnaît les enfants de Dieu par le 
parfum de la paix qu’ils répandent autour d’eux. 
 

Quel parfum répandons-nous ? 
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V- Les lois du royaume de Dieu 
 
 
Nous continuerons ce matin à voir ensemble les lois du 
royaume de Dieu que le Seigneur Jésus a annoncé dans son 
sermon sur la montagne, et particulièrement son enseignement 
sur les béatitudes, qui toutes débutent par : « Heureux, ou 
bienheureux ». 
En effet, c’est le bonheur que le Seigneur désire pour chacun 
d’entre nous, mais faut-il encore suivre notre divin Berger et 
mettre en pratique sa Parole, et alors nous pourrons aussi dire 
comme David : « Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront 
tous les jours de ma vie » (Psaume 23:6). 
 
Nous lirons dans Matthieu 5:3-10 :  
 
1- « Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est 
à eux ! »  
2- « Heureux les affligés, car ils seront consolés ! »  
3- « Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! »  
4- « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront 
rassasiés ! »  
5- « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde ! »  
6- « Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! »  
7- « Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés 
fils de Dieu ! »  
 
Ce sont sept béatitudes sur lesquelles nous avons déjà médité 
les quatre derniers dimanches.  
Et aujourd’hui, nous méditerons sur la huitième béatitude qui 
dit au verset 10 :  
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« Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car 
le royaume des cieux est à eux ! » 

 
En d’autres termes, Je dirais : « Bienheureux ceux qui sont 
opprimés, persécutés, parce qu’ils agissent et vivent comme 
Dieu le demande ».  
Comme nous l’avons dit, c’est encore une déclaration, ou une 
loi, que le monde ne peut absolument pas comprendre. Il vous 
dira : comment parler de bonheur dans la persécution, en étant 
opprimé, et encore parce qu’on vit justement, ah non, ça, 
jamais ! C’est injuste, c’est vraiment révoltant ! 
D’ailleurs, dans certains milieux chrétiens, particulièrement 
dans le milieu œcuménique, on a inventé un nouvel évangile 
qui est l’évangile de la libération, en donnant des armes aux 
minorités qui sont opprimées, afin de les aider à sortir de 
l’oppression ! 
Et pourtant, Jésus déclare :  
 

« Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice, 
car le royaume des cieux est à eux ». 

 
C’est bien une persécution à cause de la justice qui a été 
appliquée et vécue et non pas suite à une mauvaise conduite, 
car pour cela, il n’y a pas de gloire.  
Il est vrai que beaucoup de personnes s’attirent des problèmes 
suite à une mauvaise attitude, à leur caractère exécrable, à leur 
critique, etc.  
J’ai connu un couple de missionnaires qui louait une maison et 
qui ont déclaré : La Bible dit que tout lieu que foulera la plante 
de votre pied sera à vous. C’est ainsi qu’ils n’ont plus payé de 
loyer et finalement ils ont été mis dehors par la police.  



55 
 

L’apôtre Pierre dira dans 1 Pierre 2:20 : « En effet, quelle gloire 
y a-t-il à supporter de mauvais traitements pour avoir commis 
des fautes ? Mais si vous supportez la souffrance lorsque vous 
faites ce qui est bien, c’est une grâce devant Dieu ».  
Ce qui veut dire que lorsqu’on est persécuté alors qu’on vit 
justement, Dieu ne nous demande pas de revendiquer quoi que 
ce soit, mais simplement de s’en remettre à celui qui a dit : 
« Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le 
royaume des cieux est à eux ». 
Dieu est le juste juge, c’est lui qui aura le dernier mot et la 
récompense finale pour ceux qui auront persévérés dans la 
justice malgré la persécution, ils hériteront le royaume des 
cieux. Alléluia ! 
Nous avons l’exemple de Jésus. 
« Car c’est une grâce que de supporter des afflictions par motif 
de conscience envers Dieu, quand on souffre injustement… Et 
c’est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a 
souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous 
suiviez ses traces, Lui qui n’a point commis de péché, et dans la 
bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude ; lui qui, injurié, 
ne rendait point d’injures, maltraité, ne faisait point de 
menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement »           
(1 Pierre 2 :19, 21-23).  
Cela nous montre aussi qu’il y a un prix à payer si nous voulons 
suivre le Seigneur et vivre dans la justice de Dieu.  
Après le refus du jeune homme riche de suivre Jésus, car le 
Seigneur lui avait demandé d’aller vendre tout ce qu’il avait et 
de le donner aux pauvres, afin d’avoir un trésor dans le ciel et 
ensuite de le suivre, Jésus dira à ses disciples « qu’il sera difficile 
à ceux qui ont des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ».  
C’est alors que Pierre lui a dit : « Mais Seigneur, en ce qui nous 
concerne, voici, nous avons tout quitté et nous t’avons suivi ; 
qu’en sera-t-il pour nous ? » 
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Et Jésus va répondre en disant : « Je vous le dis en vérité, il n’est 
personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de la 
bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa 
mère, ou son père, ou ses enfants, ou ses terres, ne reçoive au 
centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des 
frères, des sœurs, des mères, des enfants, et des terres, avec des 
persécutions et dans le siècle à venir la vie éternelle » (Marc 
10:21-30). 
Parmi tous les privilèges et les bénédictions que nous avons en 
suivant le Seigneur, les persécutions en font partie.  

« Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le 
royaume des cieux est à eux ! » 

Oui, il y a un prix à payer pour être disciple du Seigneur, car 
Dieu exige d’avoir la première place dans nos vies, et que nous 
soyons soumis à sa volonté en vivant selon sa Parole et selon la 
justice.  
J’ai regardé dans le dictionnaire la définition de « la justice ». 
 Il est dit que c’est le principe moral qui exige le respect du droit 
(C’est-à-dire, ce que je peux faire et ne pas faire, d’après les lois 
établies), ainsi que le respect de l’équité qui est de respecter le 
droit d’autrui.  
Nous vivons dans un monde qui est régit par des lois, des 
règlements, et chez nous il y a de nombreuses lois inscrites de 
tous les côtés. Propriété privée, passage interdit, etc. 
Déjà dans le code de la route, toutes les signalisations routières, 
les limitations de vitesse, les stationnements interdit, les 
panneaux Aban, (accès interdit) les priorités, les feux rouges, les 
sens uniques, etc. 
De même pour les piétons, ne pas marcher sur la pelouse, tenir 
les chiens en laisse, certains endroits nous lisons : attention 
peinture fraîche, ne pas toucher, etc.  
Et ce qui est quand même assez curieux c’est que lorsqu’il y a 
une interdiction, on veut toujours essayer pour voir ! 
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Comme pour attention peinture fraîche, ne pas toucher, on 
mettra son doigt pour vérifier ! 
Jésus dira dans Luc 16:10, « que  celui qui est fidèle dans les 
moindres choses l’est aussi dans les grandes, et celui qui est 
injuste dans les moindres choses l’est aussi dans les grandes ».  
Ce qui veut encore dire que celui qui ne respecte pas la justice 
d’ici-bas, ne respectera pas non plus la justice de Dieu.  
Maintenant, en ce qui concerne le respect du droit d’autrui, 
dans la justice de ce monde, la Bible déclare « que l’œuvre de la 
loi divine est écrite dans le cœur des hommes, leur conscience en 
rendant témoignage, et leurs pensées s’accusant ou se 
défendant tour à tour » (Romains 2:14-15). 
C’est ainsi que nous pouvons voir que la justice de ce monde 
païen fait partiellement ce que prescrit la loi divine, comme par 
exemple: « Tu ne tueras point, tu ne déroberas point, tu ne 
porteras point de faux témoignage contre ton prochain, honore 
ton père et ta mère, tu ne commettras point d’adultère, tu ne 
convoiteras point ce qui est à autrui » (Exode 20:12-17).  
Mais suite au péché, cette loi inscrite dans la conscience est 
étouffée et même éteinte, et le monde va ajouter des lois qui 
sont en contradiction avec celles de Dieu.  
C’est pourquoi nous voyons dans tous les domaines, et dans 
tous les milieux, la corruption qui se manifeste, même au sein 
de la justice.  
On vous dira par exemple que si par la tromperie, le mensonge, 
et la corruption vous pouvez éviter les difficultés, la 
persécution, et sortir gagnant, alors, faites-le et vous serez 
heureux, sans toutefois se faire prendre ! 
C’est ainsi que dans nos pays, au nom de la liberté, on massacre 
officiellement des millions d’êtres humains par avortement, en 
disant que la femme est libre de son corps, et on acceptera 
l’euthanasie, un suicide toléré, au nom de la liberté de choisir la 
manière et le moment de mourir ! 
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On a mis en oubli ce commandement de Dieu : « Tu ne tueras 
point » (Exode 20:13). 
En tant qu’enfants de Dieu, nous ne pouvons pas nous laisser 
influencer par de telles pratiques, de même que le mariage 
entre homosexuels et lesbiennes, ainsi que le partenariat, ou le 
concubinage. La Bible condamne de telles pratiques. 
J’en parle, car nous vivons dans une société qui tolère de telles 
pratiques, et malheureusement il en est de même pour 
beaucoup d’églises dites chrétiennes, mais qui ne vivent pas la 
Parole de Dieu.  
Jésus a dit que ceux qui voudront vivre selon la justice divine 
seront persécutés, car ils vivront de manière différente de ceux 
de ce monde, et même ils feront des choses que le monde 
interdit ! Mais par contre, ils seront bienheureux, car ils seront 
approuvés de Dieu.  
Je pense au temps de l’Eglise primitive, les autorités avaient 
interdits les apôtres de continuer de parler et d’enseigner au 
nom de Jésus. Et pourtant la Bible ne dit-elle pas que nous 
devons être soumis aux autorités supérieures, car elles viennent 
de Dieu ? (Romains 13). Mais si ce sont des lois qui sont en 
opposition à ce que Dieu nous demande dans sa Parole, Dieu 
est l’autorité supérieure, et c’est ce que les apôtres ont 
répondu devant le sanhédrin (le tribunal juif), « Jugez s’il est 
juste, devant Dieu de vous obéir plutôt qu’à Dieu; il faut obéir à 
Dieu plutôt qu’aux hommes » (Actes 4:19 – 5:29). 
C’est ainsi par exemple que des millions de Bibles ont été 
passées en contrebande dans les anciens pays communistes, 
comme en Chine et aujourd’hui encore dans certains pays. Et 
cela au risque de se faire arrêté, emprisonné, torturé et même 
tué. 
Oui, « Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice ». 
Peut-être dira-t-on que cela ne nous concerne pas tellement 
chez nous en Suisse, mais savez-vous qu’il y en a qui ont été 
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licencié pour avoir refusé de falsifier les comptes de leur 
entreprise lors de la déclaration des impôts !  
Et quelle attitude l’infirmière chrétienne doit-elle adopter si on 
lui demande d’aider un médecin à provoquer un avortement ? 
Lorsque Jésus dit être persécuté pour la justice, c’est bien celle 
de Dieu.  
En fait, la justice a sa source en Dieu, la justice, c’est Dieu lui-
même, et ce qu’il nous demande dans sa Parole. 
N’est-il pas écrit que « l’Eternel est un Dieu juste » (Esaïe 30:18). 
La justice, c’est la manière de vivre que Dieu veut pour nous.  
La Bible nous dit dans 1 Jean 2:29 : « Si vous savez que Dieu est 
juste, reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de 
lui ».  
La quatrième béatitude disait : « Bienheureux ceux qui ont faim 
et soif de la justice, car ils seront rassasiés ! » 
En effet, c’est en vivant comme Dieu nous le demande, que 
nous seront rassasiés, c’est-à-dire pleinement satisfaits.  
En tant que chrétiens, nous ne recherchons pas la persécution, 
nous ne sommes pas des masochistes, mais lorsque Christ, celui 
en qui toute la justice de Dieu a été accomplie vit en nous et 
grandit en nous, nous ne pourrons plus faire ce que les autres 
font et c’est alors que la persécution arrivera.                
De quelle manière peut-elle arriver ? 
Peut-être par la tentation, en nous proposant le compromis, 
puis par la moquerie, le rejet, on nous mettra de côté, on nous 
jugera, nous calomniera. 
Jésus a dit : « Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. 
S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi » (Jean 15:20). 
Etre persécuté pour la justice, c’est être persécuté parce que 
l’on ne veut pas s’écarter de la Parole de Dieu, de la volonté de 
Dieu, on ne veut pas désobéir à Dieu. 
On est persécuté pour la justice, parce qu’on craint Dieu plus 
que les hommes. 
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Jésus dira à ses disciples : « Je vous dis à vous qui êtes mes 
amis : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui après cela 
ne peuvent rien faire de plus. Je vous montrerai qui vous devez 
craindre. Craignez celui qui, après la mort, a le pouvoir de jeter 
en enfer; oui, je vous le dis, c’est lui que vous devez craindre » 
(Luc 12:4-5). 
C’est pourquoi, face aux menaces de ne plus annoncer Christ, 
les disciples ont répondu : « Mieux vaut obéir à Dieu plutôt 
qu’aux hommes ».  
Telle doit être notre attitude face aux propositions de l’ennemi, 
ou même face aux ordres d’un patron païen, qui dirait à sa 
secrétaire, si quelqu’un me demande, dite que je ne suis pas là ! 
Ou qui lui ferait par exemple des propositions malhonnêtes 
comme étant les conditions pour qu’elle garde sa place ! 
Mieux vaut être persécuté par les hommes, mais être approuvé 
par Dieu.  
Nous avons quelques exemples dans la Bible.  
Il y a le cas de Joseph qui est vendu deux fois comme esclave. 
D’abord rejeté par ses frères, il sera vendu à des marchands 
madianites. Puis vendu sur une place du marché en Egypte et 
acheté comme du bétail par un officier du nom de Potiphar.  
Dans cette situation dramatique, Joseph continue à craindre 
Dieu, il ne blâme pas Dieu, il ne le rejette pas. Il servira Dieu en 
tant qu’esclave et Dieu bénira non seulement Joseph dans son 
travail, mais toute la maison de son maître.  
Après la bénédiction vient la tentation, car à plusieurs reprises, 
la femme de son maître lui fera des propositions malhonnêtes. 
Sera-t-il prêt à souffrir pour la justice ? Oui, il refusera et même 
fuira, alors qu’un jour elle l’avait saisi par son manteau.  
Pour comble de malheur, cette femme impie va l’accuser 
d’avoir voulu abuser d’elle. Et le voilà jeté en prison.  
Mais là encore, il continuera de craindre Dieu et de le glorifier 
dans son comportement.  
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Et Dieu continuera à le bénir en prison durant deux ans.  
Nous savons comment en un jour il est devenu premier ministre 
de tout le pays d’Egypte (Genèse 39 à 41). 

« Mieux vaut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » 
Nous voyons encore le cas des quatre jeunes gens : Daniel, 
Schadrac, Méschac et Abed Nego déportés à Babylone.  
Ils continueront de craindre Dieu au sein d’une société païenne 
et idolâtre.  
Lors de l’inauguration d’une immense statue qui devait 
représenter le roi, chacun était appelé à se prosterner devant 
cette statue. Schadrac, Méschac et Abed Nego qui étaient 
présents ont refusé et pour résultat ils ont été jetés dans une 
fournaise ardente. Ils étaient prêts à mourir, car Dieu avait la 
première place. Dieu les a protégé (Daniel 3:16-18). 

« Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice », 
ceux qui acceptent d’être des non conformistes au sein d’une 
société qui ne craint pas Dieu (Romains 12 :2). 
Puis il y a l’histoire de Daniel qui était jalousé par beaucoup 
d’ennemis qui cherchaient une occasion de l’accuser devant le 
roi, afin de le détruire, car Daniel avait une haute position dans 
cet empire qui comprenait cent-vingt gouverneurs et à leur tête 
il y avait trois chefs, dont Daniel.  
Et comme Daniel les surpassait tous en sagesse, le roi pensait 
l’établir sur tout le royaume.  
Mais il est dit que ses ennemis ne trouvèrent aucune faute, ni 
rien de mauvais dans toutes les affaires du royaume que Daniel 
traitait. Il était fidèle dans la justice de ce monde, dans les 
affaires du royaume.  
C’est alors qu’ils se sont dit, trouvons un piège pour le faire 
tomber dans le domaine de la loi de son Dieu qu’il sert.  
Car ils savaient que Daniel priait trois fois par jour à l’Eternel 
son Dieu. Et c’est alors qu’ils ont proposé au roi d’établir un 
décret royal, avec une défense très stricte, que quiconque dans 
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l’espace de trente jours adressera des prières à quelque dieu ou 
quelque homme que ce soit, si ce n’est au roi, sera jeté dans la 
fosse aux lions. Que va faire Daniel ?  Prier en cachette ? 
Non, la Bible nous dit que suite à ce décret, il est entré dans sa 
chambre avec les fenêtres ouvertes et a continué de prier Dieu 
trois fois le jour comme il le faisait auparavant (Sans doute à 
haute voix). 
Il était prêt à payer le prix, et il fut jeté dans la fosse aux lions 
(Daniel 6:10). Dieu l’a protégé.  
La Bible nous parle encore dans Hébreux au chapitre 11, d’une 
nuée de témoins qui sont restés fidèles à la justice divine et qui 
ont été persécutés et mis à mort. 
Aujourd’hui encore, c’est un choix que nous sommes appelés à 
faire.  
- Aussi, à qui allons-nous obéir ? 
- Et pour qui allons-nous vivre ?  
- Pour quoi allons-nous travailler ?   
Pour la gloire éphémère que le monde nous offre, ou pour la 
justice et la gloire de Dieu ? 
Car même s’il fallait souffrir toute sa vie suite à notre fidélité à 
Dieu et à sa Parole, cela ne serait rien en comparaison avec 
l’éternité que nous passerons auprès de Dieu.  
L’apôtre Paul écrit dans Romains 8:18 : « J’estime que les 
souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la 
gloire à venir qui sera révélée pour nous ».  
C’est pourquoi Jésus a dit: « Ne crains point, petit troupeau ; car 
votre Père a trouvé bon de vous donner le royaume » (Luc 
12:32). 
Oui, « Bienheureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car 
le royaume des cieux est à eux ». Et cela pour l’éternité.  
Alléluia ! C’est ainsi, nous dit la Bible que « nous attendons 
selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où 
la justice habitera » (2 Pierre 3 :13).  
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VI- Les lois du royaume de Dieu 
 
 
Ce matin, nous terminerons nos méditations sur les lois 
spirituelles du royaume de Dieu que le Seigneur Jésus a 
proclamé par les béatitudes dans Matthieu 5:3 à12. 
Ces béatitudes nous montrent une tout autre manière de vivre 
à laquelle nous sommes appelés en tant qu’enfants de Dieu, et 
qui est l’opposé de ce que le monde propose.  
Et ce sont aussi les conditions pour que nous puissions 
connaître le vrai bonheur, en étant les objets de la bienveillance 
de Dieu.  
Puisque tous ces versets débutent par : « Bienheureux ceux 
qui… ». 
C’est ainsi que le chemin du vrai bonheur n’est pas celui que le 
monde nous propose en nous éloignant de plus en plus de Dieu 
et de sa Parole, et en possédant de plus en plus de richesse et 
de biens matériels.  
Dans un journal local de la semaine dernière, on pouvait lire 
que selon une étude, la Suisse est championne d’Europe du 
bonheur. La raison ? C’est l’argent et la situation économique 
qui contribue à ce bonheur ! 
Mais malheureusement, c’est un bonheur qui est factice. 
Aussi puisse la crise financière et économique que nous 
traversons, conduire beaucoup à réaliser que le vrai bonheur se 
trouve dans une relation personnelle avec Dieu, en étant 
réconcilié avec Lui, et en recevant le pardon de ses péchés par 
la foi en Jésus-Christ, comme nous le lisons dans le Psaume 
32:1, qui dit : « Heureux celui à qui la transgression est remise, à 
qui le péché est pardonné ».  
Et ensuite, nous sommes appelés à mettre en pratique la Parole 
de Dieu, ce qui nous conduira à un changement de conduite, 
comme le Psaume 1:1-2 le mentionne en disant : « Heureux 
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l’homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, qui 
ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs, et qui ne s’assied pas en 
compagnie des moqueurs, mais qui trouve son plaisir dans la loi 
de l’Eternel et qui la médite jour et nuit ! ». 
Oui, ce sont ceux-là qui sont bienheureux. 
Il en est de même dans toutes les circonstances de la vie que 
nous pouvons rencontrer, si nous ne voulons pas être 
perturbés, angoissés, mais garder la paix et la sérénité, là 
encore la Bible nous dit au Psaume 40:5 : « Heureux l’homme 
qui place en l’Eternel sa confiance ».  
Il est bienheureux dans toutes les situations, rempli de bonheur 
par la présence du Seigneur en qui il se confie. 
Dieu veut le bonheur pour chacun d’entre nous, mais il y a des 
conditions, et c’est ce que nous lisons encore dans Esaïe 48:17-
18. C’est Dieu qui parle et qui dit : « Moi, l’Eternel, ton Dieu, je 
t’instruis pour ton bien, je te conduis dans la voie que tu dois 
suivre. Oh ! si tu étais attentif à mes commandements ! Ton 
bien-être serait comme un fleuve, et ton bonheur comme les 
flots de la mer ». 
C’est un bonheur profond que rien ne peut altérer, car il réside 
en Dieu qui est immuable et éternel.  
Nous lirons maintenant la neuvième béatitude dans Matthieu 
5:11-12 : 
   

« Heureux serez–vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on 
vous persécutera et qu’on dira faussement de vous 

toute sorte de mal, à cause de moi. Réjouissez–vous et 
soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense 

sera grande dans les cieux; car c’est ainsi qu’on a 
persécuté les prophètes qui ont été avant vous ». 
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Nous lirons également cette même béatitude dans l’Evangile de 
Luc 6:22-23, qui est dit un peu différemment.  
 

« Heureux serez–vous, lorsque les hommes vous 
haïront, lorsqu’on vous chassera, vous outragera, et 

qu’on rejettera votre nom comme infâme, à cause du 
Fils de l’homme ! Réjouissez–vous en ce jour–là et 

tressaillez d’allégresse, parce que votre récompense 
sera grande dans le ciel; car c’est ainsi que leurs pères 

traitaient les prophètes ». 
 
Ceci, le monde ne pourra jamais le comprendre, car ce sont des 
persécutions à cause du bon témoignage rendu à Jésus-Christ.  
Ce qui nous montre que le chrétien est appelé à vivre sa foi 
dans le monde, par une vie exemplaire, puisque nous sommes 
appelés à être la lumière du monde.  
Jésus nous dit dans Matthieu 5:14-16 : « Vous êtes la lumière du 
monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée; 
et on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, 
mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. Que votre lumière luise ainsi devant les 
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient 
votre Père qui est dans les cieux ». 
Non seulement le monde doit voir nos bonnes œuvres, notre 
bonne conduite, mais il doit aussi pouvoir entendre le 
témoignage que nous sommes appelés à donner à ceux qui 
nous entourent.  
Si le monde est gêné de parler de Dieu et encore plus de Jésus-
Christ son Fils, cela est normal, car il n’a pas de relation avec le 
Seigneur. Mais nous qui le connaissons, comme notre Sauveur 
personnel, notre divin Berger, le Seigneur de notre vie, le Roi de 
gloire et notre espérance éternelle, devons-nous être gêné ? 
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Si nous l’aimons de tout notre cœur, de toute notre âme, de 
toute notre force et pensée, c’est avec enthousiasme et joie 
que nous confesserons le nom du Seigneur Jésus. 
Lui-même n’a-t-il pas dit : « Quiconque me confessera devant 
les hommes, je le confesserai aussi devant mon Père qui est 
dans les cieux ? » (Matthieu 10:32). 
En d’autres termes, celui qui reconnaîtra publiquement qu’il est 
disciples de Jésus, le Seigneur le reconnaîtra aussi devant son 
Père, qu’il lui appartient.  
Appartenir à Jésus, c’est une grâce, un privilège, un honneur, 
une grande joie.  
Et cela se partage tout naturellement, car il est aussi écrit que 
« c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle » (Matthieu 
12:34). 
Je sais que ce n’est pas toujours facile de parler de Dieu dans 
notre société qui vit en contradiction avec la Parole de Dieu, qui 
est devenue païenne et se trouve être ennemie de Dieu.  
La Bible aussi nous conseille en disant dans Matthieu 7:6 : « Ne 
donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos 
perles devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux 
pieds, ne se retournent et ne vous déchirent ». 
Mais cela n’est pas une excuse pour que nous gardions ce trésor 
pour nous-mêmes, puisque Jésus est venu non pas pour sauver 
des propres justes, mais des pécheurs. « Il est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu » (Luc 19:10). 
Jésus n’avait-il pas été critiqué par les pharisiens qui ont dit aux 
disciples : « Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains 
et les gens de mauvaise vie ? Et Jésus ayant entendu cela leur a 
répondu : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin 
de médecin mais les malades » (Matthieu 9:10-12). 
Le monde est rempli de malades qui ont besoin d’entendre la 
Bonne Nouvelle du salut par la foi en Jésus-Christ et d’être 
guéri. 
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Et cette mission nous incombe de proclamer que Jésus est le 
seul Sauveur du monde. Le seul Médiateur entre Dieu et les 
hommes. 
Et pour nous faciliter dans cette tâche qui n’est pas facile, le 
Seigneur a promis le baptême dans le Saint-Esprit en 
disant : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant 
sur vous et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la 
Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » 
(Actes 1:8). 
En effet, « Dieu ne nous donne pas un esprit de crainte et de 
timidité, mais un esprit de force, d’amour et de sagesse »           
(2 Timothée 1:7). 
C’est pourquoi, demandez et recherchez le baptême dans le 
Saint-Esprit pour un témoignage efficace dans le monde.  
Et si vous l’avez déjà reçu, soyez renouvelés dans la plénitude 
du Saint-Esprit (Ephésiens 5:18). 
Forcément, il y aura toujours des opposants que Satan emploie 
pour nous effrayer et nous combattre. 
Jésus n’a-t-il pas dit : « Allez par tout le monde et prêchez la 
Bonne Nouvelle à toute la création ? Il y en a qui croiront, et 
d’autres pas ».  
En effet, « celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais 
celui qui ne croira pas sera condamné » (Marc 16:15-16). 
Aussi, ne soyons pas découragés ou même effrayés si c’est 
malheureusement un grand nombre qui ne croit pas. 
Faisons simplement ce que Dieu nous demande, semons avec 
persévérance la bonne semence de la Parole de Dieu.  
N’oublions pas que dans la parabole du semeur, il y a quatre 
sortes de terrains : dur, rocailleux, épineux et la bonne terre qui 
est le seul terrain sur lequel la semence de la Parole de Dieu 
produira du fruit ; soit un quart, vingt-cinq %.  
Ce qui veut dire qu’il y a septante-cinq % de perte ! 
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Lors du témoignage rendu à Jésus-Christ, il y aura des 
difficultés, de l’opposition, mais Jésus déclare : « Heureux serez-
vous lorsqu’on vous outragera, qu’on vous insultera, vous 
critiquera, vous haïra, vous rejettera à cause de moi. Réjouissez-
vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense 
sera grande dans les cieux » (Matthieu 5:11-12). 
Après avoir expérimenté le baptême dans le Saint-Esprit le jour 
de la Pentecôte, les disciples ont prêché le Christ crucifié et 
ressuscité. Les persécutions n’ont pas tardé, les apôtres ont été 
arrêtés, on les a fait battre de verges en leur défendant de ne 
plus parler au nom de Jésus.  
La Bible déclare que « les apôtres se retirèrent de devant le 
sanhédrin, joyeux d’avoir été jugés dignes de subir des outrages 
pour le nom de Jésus. Et chaque jour dans le temple et dans les 
maisons, ils ne cessaient d’enseigner et d’annoncer la Bonne 
Nouvelle de Jésus-Christ »  (Actes 5:40-42). 
Aujourd’hui, malheureusement parmi beaucoup de chrétiens, 
lorsqu’ils sont injuriés, ils se révoltent et répondent à l’injure 
par l’injure, à la haine par la haine, ils se traînent en justice et 
cela simplement parce qu’ils ne connaissent pas le Seigneur, et 
que leur témoignage ne glorifie pas Jésus.  
Jésus a dit : « Bienheureux lorsqu’on vous persécutera à cause 
de mon nom ».  
Nous lisons également dans 1 Pierre 4:15-16 : « Que nul de 
vous, en effet, ne souffre comme meurtrier, ou voleur, ou 
malfaiteur, ou comme s’ingérant dans les affaires d’autrui. Mais 
si quelqu’un souffre comme chrétien, qu’il n’en ait point honte, 
et que plutôt il glorifie Dieu à cause de ce nom ». 
 

Mais pourquoi être persécuté à cause du nom de Jésus ? 
 
Je mentionnerai maintenant quelques raisons.  
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1- Parce que Jésus lui-même a été persécuté ; c’est ce que le 
prophète Esaïe avait annoncé au sujet du Christ au ch. 53 v. 3, 
en disant : « Méprisé et abandonné des hommes, homme de 
douleur et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on 
détourne le visage, nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait de 
lui aucun cas ».  
Et Jésus a dit : « Le serviteur n’est pas plus grand que son 
maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; s’ils 
ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre » (Jean 15:20). 
Ceux qui préfèrent les ténèbres, l’injustice, et l’iniquité, haïront 
toujours la lumière, la justice divine et la pureté.  
 
2- Parce qu’en tant qu’enfants de Dieu, nous ne sommes plus 
de ce monde.  
Ici-bas nous sommes pèlerins et voyageurs, notre patrie est 
dans le ciel.  
Jésus dira. « Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui 
est à lui; mais parce que vous n’êtes pas du monde, et que je 
vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde 
vous hait » (Jean 15 :19).  
Sur cette terre, nous sommes appelés à être des ambassadeurs 
du royaume des cieux, à représenter le royaume de Dieu qui 
n’est pas de ce monde.  
C’est ainsi que notre trésor et notre espérance ne sont pas dans 
ce monde.  
C’est pourquoi il est écrit : « N’aimez point le monde, ni les 
choses qui sont dans le monde » (1 Jean 2:15). C’est-à-dire tout 
ce qui ne glorifie pas Dieu.  
Et ailleurs il est écrit : « Affectionnez-vous aux choses d’en haut 
et non à celles qui sont sur la terre » (Colossiens 3:2).  
 
3- Troisièmement, si nous sommes persécutés à cause du nom 
de Jésus, c’est parce que nous ne vivons plus comme le monde.  
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« En Christ, nous sommes devenus de nouvelles créatures, les 
choses anciennes sont passées et voici toutes choses sont 
devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5:17). 
En Christ, nous sommes devenus des enfants de lumière, de 
vérité, de bonté, d’amour, de paix, manifestant les vertus de 
celui qui nous a appelés des ténèbres à son admirable lumière.  
Nous apportons « le fruit de l’Esprit qui est l’amour, la joie, la 
paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la 
douceur et la tempérance » (Galates 5:22). 
Nous haïssons ce que le monde aime et nous aimons ce qu’il 
hait.  
Oui, la Bible déclare que « tous ceux qui veulent vivre 
pieusement en Jésus-Christ, tous ceux qui sont décidés à vivre 
dans l’attachement à Dieu, seront persécutés » (2 Timothée 
3:12). 
 
4- Quatrièmement, nous serons persécutés à cause du nom de 
Jésus, parce que nous ne parlerons plus comme le monde, mais 
nous annoncerons les oracles de Dieu, la Parole de Dieu.  
Dans sa prière sacerdotale, Jésus a dit : « Père, je leur ai donné 
ta Parole et le monde les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du 
monde comme moi je ne suis pas du monde » (Jean 17:14). 
En effet, la Parole de Dieu sauve ceux qui sont attirés vers la 
lumière, mais elle condamne ceux qui préfèrent les ténèbres.  
La vérité de la Parole de Dieu peut libérer les captifs, mais elle 
condamne aussi le péché et ceux qui persistent dans le mal.  
 
5- Cinquièmement, la persécution à cause du nom de Jésus 
survient, parce que justement nous témoignons du nom de 
Jésus. Nous parlons de Jésus et de ses œuvres glorieuses. Ce 
nom dérange l’adversaire. La Bible nous dit dans Philippiens 
2 :9-11 : « C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé, et 
lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au 
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nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et 
sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père ». 
Alors, forcément le diable sera enragé et fera tout pour essayer 
de nous faire taire, car la foi vient en écoutant et en recevant la 
Parole de Dieu (Romains 10 :17). Et Dieu confirme sa Parole en 
sauvant, en libérant, et en guérissant tous ceux qui la reçoivent.  
 
6- Une sixième raison à la persécution à cause du nom de Jésus, 
c’est quand on accomplit les œuvres de Dieu.  
Le moment où Jésus a commencé son ministère, à annoncer la 
Bonne Nouvelle du royaume, à chasser les démons et à guérir 
les malades, la persécution est arrivée. Il en a été de même 
pour les disciples. Pierre, Jean et les apôtres ont connu le fouet, 
la prison et ont tous terminés en martyr.  
Etienne a été lapidé après avoir annoncé la Parole.  
L’apôtre Paul ainsi que beaucoup d’autres ont été persécutés à 
cause du nom de Jésus, parce qu’ils accomplissaient les œuvres 
de Dieu.  
Lorsque les gens ont posé la question à Jésus : « Que devons 
nous faire pour faire les œuvres de Dieu. Jésus a répondu en 
disant : l’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a 
envoyé ». C’est- à-dire croire en Jésus (Jean 6 :28-29). 
Si nous croyons que Jésus est vivant aujourd’hui, qu’il n’a pas 
changé, qu’il est le seul Sauveur dont le monde a besoin, qu’il 
sauve les pécheurs, transforme les vies, guérit les malades, 
accomplit des miracles, nous agirons en conséquence et nous 
accomplirons aussi les œuvres de Dieu.  
C’est la foi dans le Seigneur qui nous conduira à faire les œuvres 
de Dieu et cela attirera de l’opposition.  
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7- Septièmement, s’il y a persécution à cause du nom de Jésus, 
c’est parce que Jésus l’a annoncé, elle fait partie du prix à payer 
pour suivre fidèlement le Seigneur.  
« Je vous ai dit ces choses, déclare le Seigneur, afin que vous 
ayez la paix en moi. Vous aurez des tribulations dans le monde; 
mais prenez courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16:33). 
La persécution fait partie des bénédictions que nous recevons 
en Christ (Marc 10 :29-30). Il n’y a pas de couronne sans croix.  
C’est le lot de tous les saints de Dieu, de tous ceux qui ont 
marché fidèlement avec Dieu.  
Jésus a dit : « C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui ont 
été avant vous. C’est pourquoi, réjouissez-vous et soyez dans 
l’allégresse, jubilez, parce que votre récompense sera grande 
dans les cieux » (Matthieu 5:12). 
Les persécutions à cause du nom de Jésus nous montrent que 
nous ne sommes pas de ce monde et que notre espérance est 
dans les cieux.  
L’apôtre Pierre qui est aussi passé par le martyr écrit aux Eglises 
de son temps qui passaient par de grandes difficultés, déclare 
dans sa 1ère épître ch. 4 v. 12 à 14 : « Bien-aimés, ne soyez pas 
surpris, comme d’une chose étrange qui vous arrive, de la 
fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver. 
Réjouissez-vous, au contraire, de la part que vous avez aux 
souffrances de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et 
dans l’allégresse lorsque sa gloire apparaîtra. Si vous êtes 
outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que 
l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous ». 
Mais soyons sans crainte, car durant ces moments difficiles, le 
Saint-Esprit qui est l’Esprit consolateur est là pour nous 
soutenir. Et s’il fallait passer par le martyr, nous avons 
l’assurance que les cieux nous sont ouverts. Alléluia ! (Jean 
14 :16-18).  
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Quelqu’un a dit qu’il est peut être plus facile de mourir pour le 
nom de Christ que de vivre pour le nom de Christ.  
Aussi n’attendons pas la persécution pour nous décider à vivre 
pleinement pour le Seigneur.  
Mais que déjà présentement, nous soyons fiers et heureux 
d’appartenir à Jésus, et que nous puissions le communiquer à 
d’autres en toute simplicité et sans gêne.  
Témoigner n’est pas faire un sermon, c’est simplement dire ce 
que Jésus a fait pour nous.  
Dans certains pays c’est interdit de le faire sous peine 
d’arrestation, chez nous il y a encore la liberté d’expression.  
Puissions-nous être débordants pour Jésus et que la vie de 
Christ en nous, son amour, sa paix, sa joie soient 
communicatifs, sans honte et sans crainte du quand dira-t-on. 
 
 

Vivons comme des fils et des filles du royaume de Dieu 
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